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1.2.1. Page du spectacle « Antigone »  
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1.2.1.1. Texte du spectacle « Antigone » 
 

Issue de l’union fatale d’OEdipe et de Jocaste, Antigone est aux prises avec son destin, en 

révolte contre l’ordre des hommes. Ses frères Étéocle et Polynice se sont entretués lors de la 

guerre des Sept Chefs. Leur oncle, Créon, devenu roi de Thèbes, organise des funérailles 

solennelles pour le premier et refuse que le corps du second soit enseveli. Bravant l’interdit, 

Antigone recouvre de terre le corps de Polynice. Arrêtée, conduite devant le roi qui tente de 

la sauver, l’inflexible jeune fille rejette avec véhémence l’avenir que son oncle lui promet. Et 

le verdict tombe, déclenchant l’implacable mécanique tragique, sans que rien ni personne ne 

parvienne à faire fléchir Créon… 

 

Jean Anouilh 

« Je n’ai pas de biographie », aimait à dire Jean Anouilh. En effet, la vie de cet auteur à 

succès se confond avec la chronologie de ses pièces. Découvrant la force de vérité de la 
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langue poétique au théâtre à travers Jean Giraudoux et Jean Cocteau, toute son oeuvre se 

défend du réalisme. Sa rencontre avec les metteurs en scène André Barsacq et Georges 

Pitoëff participe à sa consécration, lui faisant aussi connaître la vie de troupe dont il rêvait. 

Triomphe à sa création en 1944 dans une mise en scène de Barsacq, Antigone fait partie des « 

pièces noires », selon la classification que l’auteur fit lui-même de la quarantaine de pièces 

qu’il a écrites. Après Sophocle, Anouilh reprend le mythe d’Antigone qu’il ancre dans la 

modernité du XXe siècle, développant l’héroïsme d’une enfant, symbole de l’opposition au 

tyran. 

 

Marc Paquien 

Révélé en 2004 par ses mises en scène de La Mère de Stanislaw I. Witkiewicz et de Face au 

mur de Martin Crimp, Marc Paquien retrouve l’auteur britannique en créant La Ville en 2009. 

Il a monté dernièrement Et jamais nous ne serons séparés de Jon Fosse, La Locandiera de 

Carlo Goldoni et Oh les beaux jours de Samuel Beckett. Il a notamment mis en scène à 

l’opéra Le Mariage secret de Domenico Cimarosa et L’Heure espagnole de Maurice Ravel. À 

la Comédie-Française, il a présenté Les affaires sont les affaires d’Octave Mirbeau, ainsi que 

La Voix humaine de Jean Cocteau, précédée de La Dame de Monte-Carlo de Jean Cocteau et 

Francis Poulenc. Rappelant qu’Anouilh a écrit et fait représenter son Antigone sous 

l’Occupation, Marc Paquien s’attache au choc que fut cette création. Antigone, femme 

moderne qui s’extirpe du mythe, nous adresse, dans une langue d’une simplicité et d’un 

beauté rares, un message de résistance qui fait écho au monde d’aujourd’hui. 

1.2.1.2. Image du spectacle « Antigone » 
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1.2.2. Page du spectacle « Dancefloor Memories » 
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1.2.2.1. Texte du spectacle « Dancefloor Memories » 
 

En cinq mouvements où s’entrecroisent dialogues et récits, deux hommes et une femme au 

soir de leur existence racontent, pour braver la vieillesse et la mémoire qui s’en va, la beauté 

de l’amour et du désir. Le passé et le présent se font écho, tout comme leurs partitions 

progressent parallèlement les unes aux autres. Trio singulier qui fait fi des conventions, Gary, 

Pierre et Marguerite s’aiment et ont décidé d’affronter le temps et de jouir de la vie jusqu’au 

dernier moment, avec humour et une infinie tendresse. Chacun porte un regard poétique et 

lucide, léger et grave, sur lui-même, son rapport à l’autre et sur l’une de nos peurs les plus 

tenaces : celle de notre propre finitude. 

 

Lucie Depauw 

Lucie Depauw est née en 1978 à Lyon. Après des études cinématographiques et 

audiovisuelles, elle travaille comme assistante à la mise en scène dans ce domaine. 

Passionnée par l’écriture dramatique, elle a déjà écrit plusieurs textes dont certains sont 

publiés (Éditions Koïnè et Etgso) et traduits en allemand, en serbe, ou en italien. Pour 

Dancefloor Memories elle a reçu une bourse d’écriture de la Fondation Beaumarchais en 

2009, a été lauréate des Journées d’auteurs de Lyon en 2011, et coup de coeur du bureau des 

lecteurs de la Comédie-Française en 2012. Elle a également écrit HymeN (2011), 

Lilli/HEINER (2012) et S.A.S, Théâtre d’opérations et suites cinq étoiles (2013), textes pour 

lesquels elle a reçu l’aide à la création du Centre national du théâtre, et, pour le dernier, le 

soutien d’une bourse d’écriture du Centre national du livre. 

 

Hervé Van der Meulen 

Metteur en scène, comédien et pédagogue, Hervé Van der Meulen dirige le Studio d’Asnières 

avec Jean-Louis Martin-Barbaz depuis plus de vingt ans. Son parcours l’a conduit des 

classiques (Shakespeare, Corneille, Molière, Racine, Marivaux, Goldoni, Feydeau, Claudel) 

aux contemporains (Daniel Besnehard, Nathalie Fillion) en passant par les grands textes 

littéraires (Les Vagues de Virginia Woolf, Journal d’un fou de Gogol). Il monte également 

des spectacles musicaux : Monsieur Choufleuri d’Offenbach, L’Histoire du soldat de 

Stravinski, La Boîte à joujoux de Debussy, Samson et Dalila de Saint-Saëns… C’est 

justement l’écriture musicale de Dancefloor Memories, ainsi que la poésie et la sensibilité qui 

s’en dégagent, qu’Hervé Van der Meulen veut mettre en évidence pour questionner les 
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mécanismes de l’amour et du désir, tout au long de notre existence. Et, au-delà, interroger la 

mémoire que nous en conservons au plus profond de notre imaginaire et de notre corps. 

1.2.2.2. Image du spectacle « Dancefloor Memories »  
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1.2.3. Page du spectacle « Dom Juan » 
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1.2.3.1. Texte du spectacle « Dom juan » 
 

Don Juan « l’épouseur du genre humain » a enlevé Elvire dans son couvent, l’a séduite et 

abandonnée. Elle le poursuit en vain tandis qu’il part déjà vers une prochaine conquête, 

accompagné de son inséparable Sganarelle. Une tempête le jette sur une plage où il promet 

d’épouser deux paysannes et gifle un pêcheur. Pourchassé par les frères d’Elvire, il doit fuir 

encore. Perdu dans une forêt, il va pousser un pauvre ermite au blasphème, sauver un des 

frères d’Elvire des bandits, et inviter à dîner la statue d’un commandeur qu’il a tué naguère. 

Rentré chez lui, il se débarrasse de son principal créancier, refuse méchamment les 

remontrances de son père, tente de séduire à nouveau Elvire venue lui parler de son salut. À 

sa grande surprise, la statue vient dîner et le convie en retour. Sentant que sa situation 
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commence à être périlleuse, Don Juan décide de tromper son monde en jouant les tartuffes et 

fait l’éloge de l’hypocrisie religieuse au pouvoir. Trop tard, la statue réapparaît et entraîne le 

jeune fou en enfer. 

 

Molière 

Dom Juan ou le Festin de pierre est une pièce centrale et unique dans l’oeuvre de Molière. 

D’un genre assez inclassable, ni comédie ni tragédie, elle balance entre les deux, dans un 

développement libre et imprévisible. Molière adapte à grands frais cette fable bien connue 

des théâtres parisiens (deux versions italiennes et deux versions françaises en quelques 

années). Il vise le succès dont il a besoin, mais aussi, au passage, ses plus récents et éminents 

ennemis : le clan dévot qui, autour de la reine mère, tente d’influencer le jeune Louis XIV. La 

pièce est jouée en février 1665. Malgré son triomphe, elle disparaît rapidement de l’affiche… 

Après cette expérience, Molière ne touchera plus jamais directement à la haute politique. 

 

Jean-Pierre Vincent 

Après avoir dirigé le Théâtre national de Strasbourg, la Comédie-Française, puis le Théâtre 

des Amandiers à Nanterre, Jean-Pierre Vincent partage aujourd’hui son temps entre mise en 

scène et pédagogie, et oriente son travail vers les écritures contemporaines. Il porte en lui le 

projet de Dom Juan depuis longtemps. Riche des multiples interprétations et orientations 

possibles de la pièce, mais aussi du mythe de Don Juan, sa mise en scène cherche à rendre le 

texte de Molière dans son activité plutôt que son actualité, un voyage au XVIIe siècle où 

chaque mot doit être joué au présent. Comme Ubu roi d’Alfred Jarry qu’il a mis en scène au 

Français en 2009, la pièce s’articule autour d’un couple éternel et omniprésent. Don Juan et 

Sganarelle traversent le monde de manière étrange et décalée, combative, polémique, au 

milieu d’enjeux graves et d’éclats burlesques. Cette saison, il présente également La Dame 

aux jambes d’azur de Labiche au Studio-Théâtre. 
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1.2.3.2. Image du spectacle « Dom juan »  
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1.2.4. Page du spectacle « Innocence » 
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1.2.4.1. Texte du spectacle « Innocence »  
 

Fadoul et Elisio travaillent clandestinement dans le port d’une grande ville d’Europe. Un 

jour, alors qu’ils voient une femme se noyer dans la mer, ils ne font rien pour la sauver. La 

mauvaise conscience les ronge. Lorsque Fadoul découvre un sac rempli d’argent, c’est pour 

lui un signe de Dieu, et, pour se racheter, il entreprend d’aider Absolue, une jeune aveugle 

qui danse nue dans les bars. Elisio quant à lui rencontre Frau Habersatt, une femme seule 

prête à tout pour qu’on lui accorde un peu d’attention. C’est avec elle qu’il va voir l’employé 

de la morgue, en quête de l’identité de la noyée. Il découvre alors que la femme de ce dernier, 

Rosa, est le sosie de la morte. La mère de Rosa, ancienne communiste souffrant de diabète, 

exaspère sa famille en s’inventant une vie militante fantasque. Entre ces histoires parallèles, 

qui finissent par s’entremêler, surgissent des personnages qui font des paris sur le sens de la 
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vie et les risques de la mort. Pendant ce temps, Ella, philosophe vieillissante, soliloque sur la 

non-fiabilité du monde, sur ce qui détermine véritablement le destin des hommes. 

 

Dea Loher 

Née en 1964 en Haute-Bavière, Dea Loher s’installe en 1989 à Berlin où elle suit le cursus 

d’écriture scénique de l’université des Arts, créé par Tankred Dorst et Heiner Müller. Elle a 

écrit une vingtaine de pièces (Tatouage, Adam Geist, Barbe Bleue, espoir des femmes, 

Manhattan Medea, Les Relations de Claire, Innocence, La Vie sur la Praça Roosevelt, Le 

Dernier Feu, Voleurs, Au lac noir, toutes traduites en français) qui font d’elle l’un des auteurs 

dramatiques les plus célébrés outre-Rhin. Couronnées de nombreux prix, ses pièces sont 

montées dans les plus grands théâtres de langue allemande ainsi qu’à l’étranger. Ses dernières 

pièces ont été créées au Deutsches Theater de Berlin par Andreas Kriegenburg. Elle est 

également l’auteur d’un recueil de nouvelles et d’un roman, encore inédits en France. 

 

Denis Marleau 

Né au Québec, Denis Marleau élabore, sous l’égide de la compagnie UBU qu’il codirige avec 

Stéphanie Jasmin, des oeuvres scéniques attachées à une démarche parallèle d’exploration 

des écritures contemporaines ou du grand répertoire et des nouvelles technologies de l’image 

et du son. Metteur en scène, scénographe, créateur d’installations, son rayonnement 

international se confirme avec Les Aveugles de Maeterlinck créés en 2002. En trente ans, il a 

monté aussi bien Jarry que Schwitters, Beckett, Shakespeare, Kagel, Lessing, Chaurette, 

Bernhard, Fosse, Jelinek, Molière, Crimp ou Loher (Le Dernier Feu et Au lac noir). À la 

Comédie- Française il a présenté en 2011 Agamemnon de Sénèque, Salle Richelieu. Denis 

Marleau et Stéphanie Jasmin participent à la conception et à la réalisation des mannequins 

vidéo de l’exposition La planète mode de Jean-Paul Gaultier, programmée en mars 2015 au 

Grand Palais, à Paris. 
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1.2.4.2. Image du spectacle « Innocence » 
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1.2.6. Page du spectacle « La Dame aux jambes d'azur » 
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1.2.5.1. Texte du spectacle « La Dame aux jambes d'azur » 
 

Ouverture musicale, lever de rideau sur la scène du Théâtre du Palais-Royal et… l’annonce 

que, faute de préparation, la première de La Dame aux jambes d’azur est remplacée par une 

répétition publique ! L’auteur est alors confronté à un invraisemblable enchaînement 

d’imprévus : le souffleur remplacé au pied levé par un machiniste analphabète, l’interprète de 

la princesse mangeant une saucisse et achevant son tricot, l’intrusion d’un confrère 

envahissant, le doge de Venise cherchant un appartement dans tout Paris… Labiche nous 

entraîne aux confins de l’absurde. 

 

Eugène Labiche 

Après quelques nouvelles et critiques dramatiques, Eugène Labiche écrit entre 1837 et 1877 

près de cent quatre-vingts comédies et vaudevilles, presque toujours composés à quatre 

mains. L’impitoyable portraitiste de la bourgeoisie du Second Empire, dont il est lui-même 
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issu, esquisse avec l’un de ses plus fidèles collaborateurs, Marc-Michel, une « pochade » plus 

savamment écrite que ne le suggère cette appellation. La Dame aux jambes d’azur parodie les 

sombres drames romantiques dont on se délecte alors. Elle est créée en 1857, un mois après 

L’Affaire de la rue de Lourcine, au Théâtre du Palais-Royal. Disparue depuis des affiches, 

elle met en scène les acteurs de ce théâtre à qui l’auteur destina la majorité de ses pièces, 

comédiens qui prêtent d’ailleurs leur nom aux personnages de la pièce : Arnal, Ravel, 

Grassot, Hyacinthe. Mais cette référence est dépassée pour caricaturer plus férocement le 

monde théâtral dans son ensemble. 

 

Jean-Pierre Vincent 

Jean-Pierre Vincent signe sa dixième mise en scène à la Comédie-Française dont il fut 

administrateur de 1983 à 1986. Il y a présenté dernièrement Ubu roi et Dom Juan (repris cette 

saison Salle Richelieu). Il monte pour la troisième fois Labiche, après les adaptations de 

L’Affaire de la rue de Lourcine en compagnie de Patrice Chéreau (1966) et La Cagnotte 

(TNS, 1971). « La charge radicale et hilarante contre la prétention et la médiocrité » amène 

Jean-Pierre Vincent à reprendre son histoire avec Labiche dont La Dame aux jambes d’azur 

préfigure pour lui les grands burlesques américains, tels Laurel et Hardy ou les Marx 

Brothers. Ce cauchemar de l’acteur et du metteur en scène incompétents, où triomphent 

l’échec et la « ringardise », est une formidable machine comique, grinçante : le spectacle d’un 

metteur en scène saisi dans une autodérision jubilatoire, « pris dans un tissu mortellement 

sérieux d’idioties absurdes ». 

1.2.5.2. Image du spectacle « La Dame aux jambes d'azur » 
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1.2.6. Page du spectacle « La Double Inconstance » 
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1.2.6.1. Texte du spectacle « La Double Inconstance » 
 

Silvia et Arlequin se portent un amour pur et réciproque, mais le Prince a jeté son dévolu sur 

la jeune villageoise. Il la fait enlever, la garde en son palais, et livre les amants à Flaminia 

pour qu’elle mette en oeuvre la machination de la double inconstance. Pas à pas, les 

amoureux sont pris au piège d’une mise en scène habilement menée sans jamais s’apercevoir 

qu’ils en sont les acteurs, ou les marionnettes. Silvia se laisse séduire par un officier qui se 

révélera être le Prince tandis qu’Arlequin tombe sous le charme des paroles de Flaminia. Un 

couple défait en donne deux. L’amour qu’on pensait éternel cède le pas au temps du plaisir 

éphémère. Le monde rural, rustique, pauvre et impuissant ne résiste pas à la corruption de la 

cour, de la coquetterie, de la richesse et des honneurs. L’inconstance du monde, son 
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instabilité, contamine qui croit être fidèle à ses émotions et pense n’être que le spectateur de 

ce déséquilibre sans y participer. 

 

Marivaux 

Marivaux (1688-1763) donne La Double Inconstance au Théâtre-Italien en 1723. À 35 ans, il 

est journaliste et l’auteur reconnu de plusieurs pièces et romans. La Comédie- Italienne a déjà 

monté avec succès trois de ses pièces, dont La Surprise de l’amour, tandis que sa première 

tragédie, Annibal, a chuté au Théâtre-Français. La Double Inconstance est l’objet d’un 

compte rendu détaillé du Mercure, qui montre que la version que nous connaissons diffère de 

celle qui fut interprétée à la création. La « métaphysique du coeur » frappa les contemporains 

plus que la représentation des relations sociales. Le jeu de l’actrice Silvia, muse de Marivaux, 

est pour beaucoup dans le succès de la pièce qui ne quitte plus le répertoire des Italiens 

jusqu’en 1757, avant de disparaître totalement de la scène pendant un siècle et demi. La 

Comédie-Française la fait entrer au répertoire en 1934.  

 

Anne Kessler 

Anne Kessler, sociétaire de la Comédie-Française, a mis en scène Grief[s] et Trois hommes 

dans un salon au Studio-Théâtre, Les Naufragés et Coupes sombres de Guy Zilberstein au 

Théâtre du Vieux-Colombier, ainsi que Des fleurs pour Algernon de Daniel Keyes (Prix du 

meilleur spectacle privé au Palmarès du Théâtre 2013). Pour sa première mise en scène à la 

Salle Richelieu, elle présente La Double Inconstance, pièce de contrastes, lumineuse et 

sombre, joyeusement tragique. Pour elle, le théâtre de Marivaux apporte à l’acteur une 

sensation de virtuosité grisante, l’expérience d’une sensibilité exacerbée, et plus 

particulièrement dans cette pièce qui livre les personnages à l’expérimentation sentimentale. 

Un spectacle qu’Anne Kessler souhaite inscrire dans la particularité du rapport au public de la 

salle à l’italienne, un rapport proche et intime avec l’oeuvre de Marivaux. 
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1.2.6.2. Image du spectacle « La Double Inconstance » 
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1.2.7. Page du spectacle « La Maison de Bernarda Alba 
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1.2.7.1. Texte du spectacle « La Maison de Bernarda Alba » 
 

À la mort de son second mari, Bernarda Alba impose à sa famille un deuil de huit ans et 

l’isolement à ses filles, comme l’exige la tradition andalouse en ces années 1930. Soucieuse 

des apparences et du qu’endira- t-on, « ce que je veux, c’est que le front de ma maison soit 
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lisse, et la paix dans ma famille », la maîtresse de maison définit pour ses cinq filles, âgées de 

20 à 39 ans, les règles d’une nouvelle société où la femme est bafouée, coupée du monde et 

des hommes. « Naître femme est la pire des punitions », déclare Amelia, l’une des filles. 

Seule pourvue d’une importante dot, Angustias, fille aînée du premier mariage de Bernarda 

Alba, est fiancée à Pepe le Romano. Mais Adela, sa cadette, s’est rapprochée de lui depuis 

longtemps. Autour de ce jeune homme, obscur objet du désir, La Maison de Bernarda Alba 

donne à voir, sous la forme d’un huis clos, la violence d’une société verrouillée de l’intérieur 

que la passion fait voler en éclats. 

 

Federico García Lorca 

En 1931, Federico García Lorca fonde La Barraca, troupe universitaire qui joue le répertoire 

classique dans les villages d’Espagne. Il écrit La Maison de Bernarda Alba en 1936, deux 

mois avant son exécution par les franquistes. Il a alors 38 ans. Dernier volet de la trilogie 

rurale après Noces de sang (1933) puis Yerma (1935), ce drame en trois actes est joué pour la 

première fois en 1945 au Teatro Avenida de Buenos Aires. Si cette oeuvre dramatique a été 

longtemps censurée par le pouvoir franquiste, c’est que García Lorca y dénonce le poids des 

traditions en même temps qu’il annonce le long repli de l’Espagne prisonnière de ses 

croyances et de ses superstitions. À travers trois générations de femmes emmurées, ce texte 

interroge l’essence même de la tyrannie, intime et politique. 

 

Lilo Baur 

Originaire de Suisse, Lilo Baur débute sa carrière à Londres au Royal National Theatre et 

dans la compagnie Complicite avec Simon McBurney, puis joue au cinéma et au théâtre, 

notamment sous la direction de Peter Brook. Metteuse en scène au théâtre et à l’opéra, elle 

prépare cette année Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry, sur une musique de Michaël 

Levinas. Elle a déjà monté à la Comédie- Française Le Mariage de Gogol en 2010 puis La 

Tête des autres de Marcel Aymé en 2012 (reprise cette saison au Théâtre du Vieux-

Colombier). Avec La Maison de Bernarda Alba, Lilo Baur met en scène l’entrée au répertoire 

de Federico García Lorca. Frappée par l’actualité et la puissance poétique de ce texte, elle 

souhaite donner corps aux non-dits, où bruissent le désir et la vie. Elle a ainsi imaginé une 

série de tableaux dédoublés où se joue le drame de la modernité contre l’ordre ancien. 
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1.2.7.2. Image du spectacle « La Maison de Bernarda Alba » 
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1.2.8. Page du spectacle « La Tête des autres » 
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1.2.8.1. Texte du spectacle « La Tête des autres » 
 

Une tête de plus ! Le procureur Maillard fête avec son épouse Juliette et son confrère 

Bertolier la condamnation à mort d’un nouvel accusé, un jeune musicien de jazz nommé 

Valorin. Mais le trophée s’avère bientôt menaçant et encombrant. Échappé aux mailles des 

filets de la police, Valorin s’introduit chez Maillard. Seul avec sa maîtresse, l’épouse de 

Bertolier, Maillard est surpris par Valorin qui a la ferme intention de clamer son innocence en 

révélant des secrets compromettant l’honneur et la carrière des procureurs. Le vrai coupable 

se révèle être un des hommes de main d’Alessandrovici, mafieux notoire… 

 

Marcel Aymé 

Romancier, conteur, nouvelliste et dialoguiste, Marcel Aymé (1902-1967) connaît un succès 

croissant dès la publication de son premier roman, Brûlebois, en 1926, puis avec La Table-

aux- Crevés (prix Renaudot 1929) et La Jument verte (1933). Après avoir conquis en 1948 

les spectateurs avec sa première pièce, Lucienne et le boucher, cet amoureux du théâtre écrit 

Clérambard (1950), La Tête des autres (1952), et dix autres pièces abordant, avec humour et 
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dérision, les genres et sujets les plus divers, de la comédie musicale au policier fantastique 

jusqu’à la critique – argumentée par son expérience de chroniqueur judiciaire – de la peine de 

mort alors communément acceptée. Dénonçant la compromission entre la justice et le 

pouvoir, La Tête des autres est menacée d’interdiction mais sa création par André Barsacq est 

un succès. Face à la polémique et aux pressions de la justice, Marcel Aymé change en 1956 le 

dernier acte de son audacieuse comédie grinçante. 

 

Lilo Baur 

Née en Suisse, Lilo Baur débute sa carrière à Londres au Royal National Theatre et dans la 

compagnie Complicite avec Simon McBurney, puis joue au cinéma et au théâtre, notamment 

sous la direction de Peter Brook. Metteuse en scène au théâtre et à l’opéra, elle créera 

prochainement Le Petit Prince de Saint- Exupéry, sur une musique de Michaël Levinas. Elle a 

présenté en 2010 Le Mariage de Gogol au Théâtre du Vieux- Colombier et mettra en scène 

cette saison Salle Richelieu l’entrée au répertoire de Federico García Lorca avec La Maison 

de Bernarda Alba. Captivée par le texte de Marcel Aymé, acide réquisitoire contre la peine de 

mort, la corruption et l’illusoire équité de la justice, Lilo Baur a choisi de monter la version 

initiale de la pièce. Pour elle, l’acte final, plus subversif que celui de la seconde version, 

dénonce les compromissions du pouvoir et dresse un éloquent portrait du mafieux, gangster 

de polar à l’allure cinématographique. 

1.2.8.2. Image du spectacle « La Tête des autres » 
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1.2.9. Page du spectacle  « La Tragédie d'Hamlet » 
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1.2.9.1. Texte du spectacle « La Tragédie d'Hamlet » 
 

Sur les remparts d’Elseneur, les soldats de garde redoutent l’apparition d’un spectre que la 

forteresse ne suffit pas à arrêter. Le fantôme du roi du Danemark révèle à son fils, Hamlet, 

qu’il est mort de la main de son propre frère, Claudius. Peu après ce dernier a épousé 

Gertrude, veuve du roi et mère d’Hamlet. La pourriture morale de la cour éclate à l’occasion 

d’une représentation théâtrale orchestrée par Hamlet comme un miroir de la scélératesse du 
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couple royal, prélude à sa vengeance. La tragédie emporte alors les protagonistes dans une 

spirale mortelle : Polonius, chambellan du feu roi puis de l’usurpateur, est assassiné par 

Hamlet ; sa fille Ophélie éprise de ce dernier sombre dans la folie et meurt noyée ; le duel 

final organisé par Claudius opposant Hamlet à Laërte – le frère d’Ophélie – leur est à tous 

trois fatal, tandis que la reine agonise, ayant bu le vin mêlé de venin que son époux destinait à 

son fils. 

 

William Shakespeare 

Hamlet, probablement représenté autour de 1600-1601, est la pièce de Shakespeare qui a 

suscité le plus de commentaires et généré un véritable mythe autour de son personnage 

éponyme. Cette oeuvre, insaisissable et intemporelle, est connue par deux éditions publiées 

du vivant de l’auteur, dont la première très elliptique, datée de 1603, indique que la pièce 

avait déjà été jouée à Londres, Oxford et Cambridge. La seconde, plus étoffée, paraît en 

1604. La pièce marque l’apogée d’une carrière déjà riche, se développant aussi bien dans le 

genre de la tragédie, de la comédie, des pièces historiques que de la poésie. Monument de la 

littérature occidentale, à la fois tragédie politique, texte métaphysique, image éternelle de la 

modernité portée par une force poétique inaltérable, Hamlet interroge ce qu’est l’homme et, 

par là, interpelle chacun de nous. 

 

Dan Jemmett 

Le metteur en scène anglais Dan Jemmett est familier de l’oeuvre de Shakespeare qu’il 

revisite avec humour et sans ménagement dans Presque Hamlet (2002), Shake (2001) – 

d’après La Nuit des rois – ou encore Les Trois Richard, un Richard III (2012). Il a également 

monté La Comédie des erreurs en 2010, La Nuit des rois et La Tempête au Théâtre Polski de 

Varsovie en 2011. Il a dernièrement dirigé El café de Fassbinder, à partir de la comédie de 

Goldoni, et The Collected Works of Billy the Kid de Michael Ondaatje. À la Comédie-

Française, Dan Jemmett a présenté Les Précieuses ridicules de Molière en 2007 et La Grande 

Magie d’Eduardo de Filippo en 2009. Pour Hamlet, le décor de clubhouse, avec bar, juke-box 

et piste de danse, point de départ spatial et visuel d’un voyage au sein de cette oeuvre 

immense, rappelle l’importante force d’imagination de la scène élisabéthaine ; « Faire d’un 

rien un monde entier », comme l’écrit John Donne, contemporain de Shakespeare. 
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1.2.9.2. Image du spectacle « La Tragédie d'Hamlet »  
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1.2.10. Page du spectacle « Le Misanthrope » 
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1.2.10.1. Texte du spectacle « Le Misanthrope » 
 

Alceste aime Célimène, une jeune femme éprise de liberté, conduite, à la suite de son récent 

veuvage, à prendre les rênes de son salon. Hanté par un procès dont il redoute l’issue, Alceste 

se rend chez elle, accompagné de son ami Philinte auquel il reproche ses complaisances vis-

à-vis de la société. Il souhaite que sa maîtresse se déclare publiquement en sa faveur. Mais 

c’est sans compter l’arrivée impromptue d’un gentilhomme poète venu faire entendre ses 

vers, de deux marquis intronisés à la cour, d’Éliante, la cousine de Célimène, qui a 

emménagé au-dessus de chez elle, et d’Arsinoé qui vient la mettre en garde contre des 

rumeurs circulant à son propos. Le Misanthrope donne à voir une société libérée de l’emprise 

parentale et religieuse, dont le vernis social s’écaille lorsque surgit le désir. Poussés à bout 

par la radicalité d’Alceste, prêt à renoncer à toute forme de mondanité, les personnages 

dévoilent, le temps d’une journée, les contradictions du genre humain soumis à un coeur que 

la raison ne connaît point. 
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Molière 

Le Misanthrope est une oeuvre en cinq actes longuement mûrie. Commencée en 1664 

pendant l’affaire Tartuffe, elle est présentée en 1666 sur la scène du Palais-Royal avec 

Molière dans le rôle de « l’homme aux rubans verts ». La pièce déconcerte un temps le 

parterre rompu à la farce française et à la commedia dell’arte. Mais la comédie en vers est 

aussitôt portée aux nues par la critique qui y voit « un chef-d’oeuvre inimitable », selon 

Subligny, faisant « continuellement rire dans l’âme », d’après Donneau de Visé. Si Le 

Misanthrope reste une comédie singulière dans l’oeuvre de Molière, c’est qu’elle allie le 

naturel à la vérité pour dresser le portrait d’un salon tiraillé entre une société de ville et une 

société de cour soumise au pouvoir monarchique. 

 

Clément Hervieu-Léger 

Entré dans la troupe en 2005, Clément Hervieu-Léger est comédien et metteur en scène. En 

dehors de la Comédie- Française, il met en scène La Didone de Francesco Cavalli avec les 

Arts Florissants, sous la direction de William Christie, et L’Épreuve de Marivaux avec la 

compagnie des Petits Champs qu’il codirige depuis 2010. Après avoir monté La Critique de 

l’École des femmes – pièce en un acte et en prose –, au Studio-Théâtre en 2011, Clément 

Hervieu-Léger présente Le Misanthrope, cette fois pièce versifiée, déjà en germe dans La 

Critique. Fasciné par le « regard sociologique » de Molière, il entend faire ressortir les 

tensions d’un salon mondain en pleine restructuration. 

1.2.10.2. Image du spectacle « Le Misanthrope » 
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1.2.11. Page du spectacle « Le Songe d'une nuit d'été » 
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1.2.11.1. Texte du spectacle « Le Songe d'une nuit d'été » 
 

A Athènes, Thésée s’apprête à célébrer ses noces avec Hippolyta, la reine des Amazones. 

Dans la forêt avoisinante, Obéron, roi des elfes, se dispute avec Titania, sa femme, au sujet de 

leurs nombreuses conquêtes passées et présentes. Ajoutons deux couples d’amoureux 
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contrariés – Hermia, qui est amoureuse de Lysandre mais promise à Démétrius, lequel est 

aimé d’Héléna – et des artisans partis répéter une tragédie pour les noces de leur duc, avec le 

truculent Bottom. Tout ce petit monde finit par se retrouver dans la forêt, où les sortilèges 

d’Obéron, aidé par le lutin Puck, vont semer la confusion au cours d’une nuit dont personne 

ne saura vraiment si elle est un rêve, un jeu ou un fantasme. Un songe ? 

 

William Shakespeare 

C’est entre 1594 et 1595 que Shakespeare écrit Le Songe d’une nuit d’été. Du fait de 

l’énorme demande de nouvelles pièces de divertissement à l’époque élisabéthaine, Le Songe 

a probablement été joué sitôt écrit. À 30 ans, Shakespeare est alors un acteur et un auteur en 

vue, admiré et jalousé, véritable entrepreneur de spectacles, dont l’oeuvre comprend aussi 

bien des pièces historiques que des tragédies et des comédies, et dont la troupe est soutenue 

par Lord Chamberlain, ministre responsable des divertissements royaux. En 1603, il devient 

locataire du théâtre du Globe, le plus prestigieux de Londres, avant de se retirer en 1611 à 

Stratford-upon-Avon, sa ville natale, où il meurt cinq ans plus tard. 

 

Muriel Mayette-Holtz 

Administratrice générale de la Comédie-Française depuis 2006, Muriel Mayette-Holtz y entre 

comme comédienne en 1985 à sa sortie du Conservatoire et en devient la 477e sociétaire en 

1988. Elle y interprète de nombreux rôles sous les directions, entre autres, d’Antoine Vitez, 

de Claude Régy, de Jacques Lassalle, de Matthias Langhoff et d’Alain Françon. Elle poursuit 

parallèlement une carrière de metteur en scène (Fernand Crommelynk, Thomas Bernhard, 

Bernard- Marie Koltès, Pierre Corneille, Georges Feydeau, Dario Fo, Jean Racine). Elle 

monte notamment une adaptation en épisodes du Conte d’hiver de Shakespeare au Studio- 

Théâtre en 2004. Elle choisit cette fois de mettre en scène les fantasmes secrets inspirés par 

l’amour. Ce songe se joue dans le creux du lit des rêves, un lit où tous les jeux sont permis 

avant que le jour ne se lève. 
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1.2.11.2. Image du spectacle « Le Songe d'une nuit d'été » 
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1.2.12. Page du spectacle « Le Système Ribadier » 
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1.2.12.1. Texte du spectacle « Le Système Ribadier » 
 

« Mais regarde-moi donc dans les yeux… » Chaque fois que M. Ribadier veut rejoindre une 

de ses maîtresses, il abuse de ses dons d’hypnotiseur. Les yeux dans les yeux, les mains dans 

les mains, un « je t’aime » rassurant, et voilà l’épouse endormie par le mari volage qui peut 

s’enfuir en toute tranquillité. Il fallait bien trouver ce « système » pour contrecarrer la jalousie 

d’Angèle depuis qu’elle a découvert le carnet de son premier mari, Robineau, qui y notait 

méticuleusement ses fredaines. Apprenant ainsi que celui qu’elle aimait aveuglément l’avait 

déshonorée par 365 fois en huit ans de mariage, Angèle est aujourd’hui sur ses gardes. 

L’arrivée impromptue de Thommereux, amoureux transi qui s’était exilé à Batavia pour ne 

pas trahir l’amitié de son ami, feu Robineau, pourrait faire imploser l’imparable système. 

 

Georges Feydeau 

Dès l’adolescence, Georges Feydeau (1862-1921) cherche sa voie dans le théâtre et 

persévère, encouragé entre autres par Eugène Labiche, jusqu’à l’accueil chaleureux qu’il 

reçoit, à l’âge de 24 ans, pour Tailleur pour dames. Six ans plus tard, le succès est triomphal 

avec Champignol malgré lui et Monsieur chasse. Année féconde, 1892 est aussi celle de la 

création du Système Ribadier, pièce qu’il écrit en collaboration avec Maurice Hennequin. 
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L’hypnose est en vogue à l’époque, marquée par les recherches de Charcot et l’École de la 

Salpêtrière. Tandis que tous les salons à la mode agrémentent leurs mondanités de séances 

d’hypnose, les vaudevillistes y trouvent un sujet porteur, que Feydeau sait exploiter avec 

talent, notamment dans La Dame de chez Maxim. 

 

Zabou Breitman 

C’est à l’âge de 4 ans que Zabou Breitman apparaît la première fois à l’écran dans un épisode 

de Thierry la Fronde. Depuis, sur les planches, devant ou derrière la caméra, elle a reçu de 

nombreuses récompenses, notamment au théâtre pour ses mises en scène de L’Hiver sous la 

table de Roland Topor et Des gens, d’après Raymond Depardon. À l’affiche de six films en 

tant qu’actrice en 2013-2014, elle a récemment mis en scène et interprété La Compagnie des 

spectres d’après le roman de Lydie Salvayre. Pour Zabou Breitman, dans cette pièce de 

Feydeau « d’une joyeuse dinguerie et d’une incroyable fantaisie, ce que l’on croit n’est pas 

forcément ce que l’on voit, ce que l’on voit n’est pas forcément ce que l’on croit ». 

1.2.12.2. Image du spectacle « Le Système Ribadier » 
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1.2.13. Page du spectacle « Les enfants du silence » 
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1.2.13.1. Texte du spectacle « Les enfants du silence » 
 

Jacques Leeds, orthophoniste dans une école pour sourds et malentendants, est persuadé que 

l’intégration des sourds dans la société doit passer par l’apprentissage de la langue parlée et 

obtient des résultats exceptionnels auprès de ses élèves. Il se heurte à Sarah Norman, une 

ancienne élève de l’école devenue femme de ménage, qui revendique le silence comme un 

droit, refusant d’apprendre à parler et à lire sur les lèvres. Elle rejette le principe d’une langue 

normative à laquelle les sourds devraient se soumettre, sous peine d’être exclus de la société. 

Se noue pourtant une réelle histoire d’amour entre Sarah et Jacques que les difficultés de 

communication éloignent peu à peu, les renvoyant dos à dos à leur solitude, à leur silence 

originel. Alternant langages parlé et signé, Les Enfants du silence est un plaidoyer en faveur 

du droit à la différence et de la langue des signes. 

 

Mark Medoff 

Né en 1940 aux États-Unis, Mark Medoff est comédien, metteur en scène, dramaturge et 

scénariste. Après des études à l’Université de Stanford, il devient professeur d’anglais et de 

théâtre. Auteur d’une trentaine de pièces de théâtre, il rencontre son premier grand succès en 
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1980 avec Children of a Lesser God, oeuvre traduite en France sous le titre Les Enfants du 

silence, qui fait salle comble à Broadway puis à Londres. Cette pièce est adaptée au cinéma 

en 1986 par Randa Haines avec, dans les rôles principaux, William Hurt et Marlee Matlin, 

qui devient à 21 ans la plus jeune comédienne à remporter l’Oscar de la meilleure actrice. En 

1993, la comédienne sourde de naissance Emmanuelle Laborit reçoit le Molière de la 

révélation théâtrale pour son interprétation de Sarah dans Les Enfants du silence. 

 

Anne-Marie Etienne 

Débutant sa carrière comme comédienne, Anne-Marie Étienne a joué notamment au cinéma 

sous la direction de Claude Chabrol ou Pierre Tchernia, et au théâtre dans La Mort d’un 

commis voyageur d’Arthur Miller mis en scène par Marcel Bluwal. Passionnée par le 

septième art, elle passe à la réalisation en 1990 avec Un été après l’autre. Suivent trois autres 

films, dont le dernier, Sous le figuier, tourné avec Gisèle Casadesus en 2011. Elle coécrit Un 

week-end sur deux pour Nicole Garcia et La Cour des grands pour Florence Strauss. Elle est 

également l’auteure de quatre pièces de théâtre publiées aux Éditions Actes Sud-Papiers et à 

L’avant-scène. Anne-Marie Étienne signe sa première mise en scène à la Comédie- Française 

avec Les Enfants du silence dans une adaptation de Jean Dalric et Jacques Collard. Sensible à 

la force du texte et marquée par la radicalité de son discours sur le handicap, elle souhaite 

créer sur le plateau du Théâtre du Vieux-Colombier, avec ce projet autour du droit à la 

différence, un espace de parole et d’échange en mêlant la langue parlée et la langue des 

signes. 

1.2.13.2. Image du spectacle « Les enfants du silence » 
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1.2.14. Page du spectacle « Les estivants »  
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1.2.14.1. Texte du spectacle « Les estivants » 
 

Comme chaque été, Bassov et sa femme Varvara retrouvent leurs amis dans une datcha en 

bord de mer. En retrait du monde, se réunissent ainsi une quinzaine d’individus oisifs qui 

emploient leurs journées à échanger sur l’amour, la mort, l’art ou la révolution. Mais deux 

nouveaux personnages, une intellectuelle engagée, Maria Lvovna, et un poète en panne 

d’inspiration, Chalimov, vont bousculer l’équilibre des vacanciers, obligeant les uns et les 

autres à prendre position. Après deux mois de villégiature loin de la ville et de ses faux-

semblants, les langues se délient, les rancoeurs affleurent et les conflits sous-jacents se font 
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jour. Fils d’un monde crépusculaire, au seuil d’une ère à venir, ces estivants révèlent leur 

vérité nue dans la tension d’une existence en devenir. 

 

Maxime Gorki 

Alors que depuis 1900 la présence de Maxime Gorki (1868-1936) s’affirme dans 

l’opposition, l’auteur russe se consacre à l’écriture de pièces engagées, parmi lesquelles Les 

Bas-Fonds (1902), qui rencontrent un immense succès non seulement en Europe mais aussi 

aux États- Unis. Encouragé par Tchekhov à poursuivre dans le théâtre, il choisit en 1904 

d’aborder le thème de la villégiature dans un drame en quatre actes. Gorki dépeint dans Les 

Estivants le quotidien d’une intelligentsia issue du peuple et qui s’est coupée des réalités 

d’une société malmenée par l’histoire. Prenant ses distances avec le théâtre à thèse et le 

théâtre symboliste du tournant du siècle en Russie, Gorki provoque le spectateur, le force à 

réagir et à décrypter dans cette société un sens détaché de toute résignation. 

 

Gérard Desarthe 

Gérard Desarthe est comédien et metteur en scène. Il a notamment joué dans de nombreux 

spectacles mis en scène par Patrice Chéreau (Molière du comédien pour Hamlet), André 

Engel, Roger Planchon, Giorgio Strehler, Jean-Luc Boutté et Luc Bondy. Depuis 1986, il a 

mis en scène La Mariane de Tristan L’Hermite, Le Cid de Corneille, Partage de midi de 

Claudel ou encore Turcaret d’Alain-René Lesage et Blackbird de David Harrover. Au 

cinéma, il a joué sous la direction de Marguerite Duras, Michel Deville, Bertrand Tavernier… 

Après une entrée au répertoire en 1983 dans l’adaptation de Michel Vinaver et la mise en 

scène de Jacques Lassalle, c’est au tour de Gérard Desarthe de porter ce grand texte russe sur 

le plateau de la Salle Richelieu, dans l’adaptation de Peter Stein et Botho Strauss faite 

initialement pour la Schaubühne. 
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1.2.14.2. Image du spectacle « Les estivants » 
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1.2.15. Page du spectacle « Oblomov » 
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1.2.15.1. Texte du spectacle « Oblomov » 
 

Propriétaire terrien installé à Saint-Pétersbourg, Oblomov passe ses journées dans son 

canapé, vêtu de sa robe de chambre, habité par une paresse proche de la léthargie. Tandis 

qu’il vient d’apprendre de son serviteur Zakhar qu’il doit libérer sous huit jours son logement 

et que ses revenus vont diminuer, il rêve d’Oblomovka, le village de son enfance. Touché par 

l’oblomovisme – terme inventé par son ami Stolz pour définir son apathie –, l’aristocrate oisif 

est brusquement réveillé par cet ami qui le rappelle à la vie. Stolz tente de lui faire reprendre 

un quotidien normal, dynamique et optimiste. Et il lui présente la jeune et belle Olga. 

Oblomov saura-t-il se dépasser et prendre le risque de tomber amoureux ? ou la crainte des 

souffrances engendrées par la passion et son aspiration profonde à la tranquillité 

triompheront-elles ? 

 

Ivan Alexandrovitch Gontcharov 

Né en Sibérie, Ivan Alexandrovitch Gontcharov (1812-1891) est un des fondateurs du roman 

réaliste russe. Ce fonctionnaire, dont on dit qu’il était casanier mais qui fit cependant le tour 

du monde, a notamment écrit trois romans, Une histoire ordinaire (1847) – qui inaugura cette 
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nouvelle tendance littéraire –, Oblomov (1859) et Le Ravin (1869). Roman de moeurs, satire 

de la noblesse russe du xixe siècle, Oblomov offre une peinture de la Russie bientôt libérée 

du servage ; les séquences de songes – évocation de la vie patriarcale en province – offrant un 

portrait idyllique de la vieille Russie. Antihéros par excellence, Oblomov est devenu un 

mythe littéraire universel, jusqu’à faire entrer son nom dans le langage courant pour définir, 

avec l’oblomovisme, une profonde paresse mêlée de mélancolie. 

 

Volodia Serre 

Menant conjointement un parcours d'acteur et de metteur en scène depuis sa sortie du 

Conservatoire national supérieur d'art dramatique de Paris, Volodia Serre fonde la compagnie 

Le cinq mai, en hommage aux premiers mots des Trois Soeurs de Tchekhov. Alternant des 

mises en scène nourries d'un travail de troupe et des formes plus expérimentales, son travail 

le conduit à être adaptateur (Le Suicidé, de Nicolaï Erdman, 2008), traducteur (avec Lorène 

Ehrmann pour Les Trois Soeurs de Tchekhov, 2010) ou librettiste (My way to hell – 

éléctropéra, musique de Matteo Franceschini, 2010) de ses propres spectacles. Dans son 

adaptation d'Oblomov pour la Comédie-Française, Volodia Serre veut préserver l'humour 

parfois féroce du roman pour mieux interroger la pertinence de notre modèle de 

développement : la croissance doit-elle être le moteur de notre civilisation ? Le recours 

d'Oblomov au rêve et à l’inertie ne nous invite-t-il pas à écouter autre chose que les tambours 

de la marche – forcée – du progrès ? 

1.2.15.2. Image du spectacle « Oblomov » 
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1.2.16. Page du spectacle « Si Guitry m'était conté » 
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1.2.16.1. Texte du spectacle « Si Guitry m'était conté » 
 

Quelle vie ! En est-il de plus fantasque, de plus dense, de plus prolifique, de plus dramatique 

que celle de Sacha Guitry, homme de théâtre et de cinéma, homme de légendes ? De son 

premier rôle joué à cinq ans devant le tsar à son emprisonnement à la Libération, en passant 

par les onze collèges où Guitry sévit en sa qualité de cancre, Jacques Sereys pioche dans les 

récits autobiographiques des bribes, anecdotes et propos dessinant un personnage 

profondément amoureux de la vie. Ses débuts et sa brouille avec son père, ses succès et leur 

réconciliation, son incorporation dans l’armée, tout est matière à théâtre, même dans les 

textes qui ne sont pas tirés de son oeuvre dramatique. Il livre ainsi ses réflexions sur 

l’existence, sa passion des femmes, la primauté de l’argent. La fantaisie chère à Guitry a 

guidé la composition de ce spectacle qui dresse le portrait d’une figure mythique du théâtre 

français. 

 

Sacha Guitry 

Acteur, dramaturge, metteur en scène, réalisateur, chansonnier, dessinateur, journaliste… 

Sacha Guitry (1885-1957) s’empare de tous les moyens d’expression à sa disposition pour 

livrer à ses contemporains une analyse psychologique des rapports sociaux oscillant entre 

ironie et nonchalance, sarcasme et tendresse. Fils de Lucien Guitry, lui-même acteur et 

directeur de théâtre, fils spirituel de Sarah Bernhardt, il établit des ponts entre la génération 
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des monstres sacrés et le monde artistique de son époque dont il est une figure majeure. Son 

dandysme l’érige en ambassadeur d’un certain savoir-vivre à la française. Travailleur 

infatigable malgré une santé fragile, auteur fécond, il rencontre le succès tant au théâtre qu’au 

cinéma, notamment grâce à son talent de dialoguiste. 

 

Jean-Luc Tardieu 

Jacques Sereys, sociétaire honoraire de la Comédie- Française, interprète ce montage de 

textes et de chansons de Guitry sous l’oeil amical et rigoureux de Jean-Luc Tardieu. Ils 

poursuivent leur compagnonnage entamé depuis près de dix ans avec successivement 

Cocteau / Marais, Du côté de chez Proust (Molière du comédien en 2006) et À la recherche 

du temps Charlus. Après Jean Cocteau et Marcel Proust, Si Guitry m’était conté explore à 

nouveau l’univers d’un grand écrivain, retrace l’esprit d’une époque et l’élégance d’un style. 

Le théâtre de Guitry insuffle une certaine idée du bonheur dans laquelle Jacques Sereys se 

retrouve, un bel optimisme et un humour à la fois léger et sagace. Cette vie faite de 

rencontres et d’aventures magnifiques raconte un peu le propre parcours de Jacques Sereys. 

Du gamin de Marseille au sociétaire du Théâtre- Français, il a toujours cherché à exprimer 

son amour de la vie dans un sentiment d’allégresse qui défie le temps. 

1.2.16.2. Image du spectacle « Si Guitry m'était conté » 
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1.2.17. Page du spectacle « Tartuffe » 
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1.2.17.1. Texte du spectacle « Tartuffe » 
 

Orgon et sa mère, Madame Pernelle, ne jurent que par Tartuffe, qui se dit dévot et vit à leurs 

crochets. Les autres membres de la famille partagent quant à eux le sentiment de la suivante 

Dorine, scandalisée par l’emprise de l’homme d’église sur son maître. Ils vont tout 

entreprendre pour convaincre Orgon que Tartuffe est un hypocrite de la pire espèce. Rien n’y 

fait, ni les mises en garde du beau-frère Cléante, ni les supplications de Mariane – la fille 

promise en mariage à l’imposteur. Il faudra toute la ruse d’Elmire, sa femme, pour qu’Orgon 

ouvre enfin les yeux sur les desseins de Tartuffe. Au moment d’être chassé de la maison, ce 

dernier brandit un acte de donation qui en fait le nouveau propriétaire. Et seule une 

intervention royale, véritable Deus ex machina, sauvera la famille de la ruine. 

 

Molière 
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Écrit en 1664 – Molière a alors 42 ans et forme avec ses acteurs depuis six ans la Troupe du 

Roy, Le Tartuffe est une réponse cinglante aux critiques féroces des membres de la 

Compagnie du Saint-Sacrement à son École des femmes, jouée deux ans plus tôt. La cabale 

déchaînée, dès avant la première représentation, par cette satire du fanatisme religieux et de 

l’hypocrisie des faux dévots dure cinq ans. La sympathie du public parisien n’aurait pas suffi 

à sauver la pièce si elle n’avait eu le jeune Louis XIV en personne comme allié. Il faut 

attendre 1669 pour qu’elle soit donnée dans sa version définitive. Dans l’intervalle, Molière a 

écrit ses plus grandes pièces, de Dom Juan au Misanthrope et à L’Avare. Molière meurt le 17 

février 1673, alors qu’il joue le rôle d’Argan dans Le Malade imaginaire, son ultime pièce, 

créée une semaine plus tôt. 

 

Galin Stoev 

Metteur en scène d’origine bulgare, Galin Stoev vit et travaille entre la Belgique, la France et 

la Bulgarie. Il monte à la Comédie-Française La Festa de Spiro Scimone (2007), Douce 

Vengeance et autres sketches de Hanokh Levin (2008), L’Illusion comique de Corneille 

(2008) et Le Jeu de l’amour et du hasard de Marivaux (2011). Il a par ailleurs mis en scène 

Le Triomphe de l’amour de Marivaux et Liliom de Ferenc Molnár. Pour lui, Tartuffe, avant 

d’être un personnage, est d’abord un syndrome qui circule entre les différents protagonistes, 

et qui révèle les conflits et les paradoxes de la nature humaine. Il permet d’observer les va-et-

vient entre confiance et manipulation, raison et fanatisme, volupté et spiritualité, toutes ces 

oscillations qui définissent la part intime de notre humanité. 

1.2.17.2 Image du spectacle « Tartuffe » 
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1.2.18. Page du spectacle « Trahisons » 
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1.2.18.1. Texte du spectacle « Trahisons » 
 

Midi au printemps. Un bar. Au fond de la salle, Jerry et Emma se retrouvent deux ans après 

leur rupture. Elle est la femme de Robert, éditeur, vieil ami et plus que tout partenaire de 

squash de Jerry. C’est à partir de ce point que Pinter remonte le cours de cette intrigue 

amoureuse entre trois amis, renversant le cycle du temps : des séparations aux rencontres, des 

aveux aux mensonges, des secrets aux trahisons. Dans cette histoire à rebours se tissent et se 

détissent les énigmatiques liens amoureux et amicaux du trio où chacun a construit sa propre 

vérité, piégeant les spectateurs pourtant avertis de la chute de l’histoire. 

 

Harold Pinter 

Comédien, scénariste et dramaturge anglais, Harold Pinter (1930 – 2008), prix Nobel de 

littérature en 2005, participe au renouveau théâtral britannique dans les années 1950. Le 

malaise et la cruauté qui se dégagent de ses premières oeuvres, qualifiées de « théâtre de la 

menace », évoluent vers l’exploration de l’intimité puis, à partir des années 1980, vers le 

politique. Outre les relations de couple qui sont au coeur de ses pièces écrites pendant sa 

période intermédiaire – La Collection (1961), L’Amant (1962), C’était hier (1970) et 

Trahisons (créé en 1978 et adapté au cinéma en 1982) –, la mémoire est un de ses thèmes 

récurrents. Trahisons reprend l’équation du théâtre bourgeois – le mari, la femme, l’amant –, 
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mais la déconstruit grâce à son artifice narratif pour révéler l’essence, la profondeur et les 

méandres de ce lien 

 

Frédéric Bélier-Garcia 

Directeur du Nouveau Théâtre d’Angers depuis 2007, Frédéric Bélier-Garcia enseigne la 

philosophie avant de se consacrer à la mise en scène de théâtre, d’opéra ainsi qu’à l’écriture 

de scénarios. Après Biographie : un jeu de Max Frisch (1999), il monte Un garçon impossible 

de Petter S. Rosenlund en 2000 à la Comédie-Française. Il obtient le prix du Syndicat de la 

critique pour Hilda de Marie NDiaye en 2002. Il met en scène avec Denis Podalydès en 2007 

Le Mental de l’équipe, coécrit avec Emmanuel Bourdieu. Dans Trahisons, il admire « la 

précision de miniaturiste de Pinter. Sur le thème ordinaire de l’adultère s’écorche 

progressivement ce qu’on pourrait appeler le paradoxe de la trahison, qui est à la fois ce qui 

condamne une histoire et l’effort héroïque et masqué pour la sauver, une fidélité dévoyée à la 

promesse première de l’amour ». 

 

1.2.18.2. Image du spectacle « Trahisons » 
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1.2.19. Page du spectacle « Un chapeau de paille d'Italie » 
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1.2.19.1. Texte du spectacle « Un chapeau de paille d'Italie » 
 

Le jour de ses noces, Fadinard se retrouve pris dans une spirale rocambolesque à la poursuite 

d’un chapeau de paille. Le matin même, son cheval a mangé le chapeau de Mme Anaïs 

Beauperthuis en plein rendez-vous avec son amant. Fadinard est alors contraint de se lancer à 

la recherche d’un couvre-chef de substitution, rigoureusement identique au premier, car la 

dame s’est barricadée chez lui et son mari est violent et jaloux. Pour ne pas éveiller les 

soupçons de son futur beau-père, qui arrive avec toute la noce, il entraîne cette dernière dans 

sa quête folle, qui le mène chez une modiste, laquelle l’envoie chez une baronne, qui 

l’envoie… chez le mari de l’épouse volage. Une suite de quiproquos lui fait achever sa course 

devant chez lui, où la police finit par embarquer tout ce beau monde pour tapage nocturne. 

 

Eugène Labiche 

En 1837, Eugène Labiche, fils d’un industriel aisé, né à Paris en 1815, fonde avec Auguste 

Lefranc et Marc-Michel une association de production théâtrale qu’il se plaît à appeler « 

usine dramatique ». C’est le début d’une carrière qui fera de lui – avec divers collaborateurs – 

le maître absolu de la comédie et du vaudeville avant que le flambeau ne soit repris par 

Georges Feydeau. Les années fastes, il produit jusqu’à vingt pièces à succès, dans divers 

théâtres dont la Comédie- Française. Parmi ses quelque cent quatre-vingts pièces, citons Le 

Voyage de M. Perrichon, L’Affaire de la rue de Lourcine et Embrassons-nous, Folleville. Son 

talent, qui va au-delà d’une parfaite maîtrise du genre comique, le place en précurseur du 

théâtre de l’absurde. Élu à l’Académie française en 1880, il meurt comblé d’honneurs en 

1888. 

 

Giorgio Barberio Corsetti 

Giorgio Barberio Corsetti fonde sa première compagnie, la Gaia Scienza, en 1976, 

aujourd’hui Fattore K, nom donné en hommage à Franz Kafka dont il a des années durant 

adapté l’oeuvre. Metteur en scène de réputation européenne, il travaille autant en Italie qu’au 

Portugal ou en France. Invité par de nombreux festivals – dont celui d’Avignon –, il a été 

directeur de la section théâtre de la Biennale de Venise de 1999 à 2001. Son répertoire couvre 

aussi bien Ovide que Shakespeare, Pirandello, Goldoni ou Rodrigo García. On a pu voir 

notamment au Théâtre de l’Odéon ses mises en scène de Gertrude (Le Cri) de Howard Barker 

et de La Ronde du carré de Dimítris Dimitriádis. Parallèlement, il met en scène des opéras, à 

la Fenice de Venise, à la Scala de Milan ou encore au Théâtre du Châtelet à Paris. Il s’empare 
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ici d’un chef-d’oeuvre du théâtre comique pour explorer la façon – excentrique – dont l’idée 

de « destin » prend la forme d’un simple chapeau, qu’on vend, donne, perd, détruit et 

retrouve. 

1.2.19.2. Image du spectacle « Un chapeau de paille d'Italie » 
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1.2.20. Page du spectacle « Un Fil à la patte » 
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1.2.20.1. Texte du spectacle « Un Fil à la patte » 
 

Comment se débarrasser de sa maîtresse lorsqu’on prévoit de se marier le jour même avec 

une riche héritière ? Voilà ce à quoi s’emploie Fernand de Bois d’Enghien, amant de Lucette 

Gautier, chanteuse de café-concert, artiste engagée par la baronne Duverger pour la signature 

du contrat de mariage de sa fille… avec Bois d’Enghien lui-même. L’amant ménage Lucette 

et déjoue la cascade d’événements et de quiproquos qui pourraient dévoiler son projet. Une 

galerie de personnages hauts en couleur complète le tableau : Bouzin, minable clerc de 
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notaire et compositeur raté ; Irrigua, général plein de fougue, amoureux de Lucette, prêt à tout 

pour conquérir la belle ; Viviane, la future mariée qui trouve son fiancé trop sage et rêve d’un 

séducteur expérimenté, le tout accompagné de quelques valets – autant de rouages 

indispensables au vaudeville. 

 

Georges Feydeau 

Vaudevilliste précoce, Georges Feydeau n’a pas 20 ans lorsqu’il monte sa première pièce Par 

la fenêtre (1882). S’il peine à percer en dehors du succès de Tailleur pour dames, donné au 

Théâtre de la Renaissance en 1886, son talent s’impose en 1892 avec Monsieur chasse. Il 

enchaîne alors les triomphes à un rythme incroyable. Un fil à la patte (1894), L’Hôtel du 

libre-échange (1894), Le Dindon (1896), La Dame de chez Maxim (1899), La Puce à l’oreille 

(1907), Occupe-toi d’Amélie (1908) sont autant de pièces qui font de leur auteur un maître du 

vaudeville, unanimement reconnu. Feydeau abandonne par la suite la mécanique du 

vaudeville et compose des farces conjugales en un acte dans lesquelles son génie du comique 

et sa finesse psychologique excellent. 

 

Jérôme Deschamps 

Metteur en scène, auteur et acteur, Jérôme Deschamps est pensionnaire de la Comédie-

Française de 1974 à 1976. Il fonde la troupe La Famille Deschiens avec Macha Makeïeff en 

1979, et monte avec elle une série de spectacles dont il est auteur et metteur en scène. Parmi 

ses nombreux succès, citons Courteline en dentelles, Salle des fêtes, Les Étourdis, La Cour 

des grands, Les Pensionnaires. Sa série pour la télévision, Les Deschiens, contribue à 

populariser le travail de la compagnie. Parallèlement à ses propres créations, il met en scène 

des pièces de Molière (Les Précieuses ridicules), d’Henri Monnier (La Méchante Vie), 

d’Eugène Labiche (L’Affaire de la rue de Lourcine), ainsi que plusieurs opéras. Depuis 2007, 

il dirige l’Opéra-Comique à Paris. Un fil à la patte a reçu trois Molières en 2011. 
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1.2.20.2. Image du spectacle « Un Fil à la patte » 
 

 

1.3. Spectacle « Un fil à la patte » sur les réseaux sociaux numériques  
 

1.3.1. Mentions du spectacle « Un fil à la patte » sur Twitter  
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1.3.2. Mentions du spectacle « Un fil à la patte » sur Facebook  
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1.3.3. Des avis sur la Comédie française sur Facebook  
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1.4. Audio de l’entretien avec Marie Plassat, chargée de relations avec le public et 
Arthur Lenoir, webmestre de la Comédie Française 
 

 

1.5. Transcription de l’entretien avec Marie Plassat, chargée de relations avec le public 

et Arthur Lenoir, webmestre de la Comédie Française 

 

Entretien dans la salle « Le Vieux Colombier », le 12 janvier 2016 à 17.30h.  

 

[Introduction de la recherche]. La première question, juste pour vérifier, la comédie 

française a-t-elle un type de financement qui vient de l’état français ?  

 

Marie Plassat : oui alors, la Comédie française en fait, c’est trois lieux, le lieu on va dire 

principal de « La Comédie Française » c’est la « Salle Richelieu », qui est une EPIC, c’est un 

établissement public à caractère industriel et commercial qui donc, est financé en majorité par 

le Ministère de la Culture et qui compte en fait deux filiales, la première c’est « Le Vieux 

Colombier » dans laquelle on est ici, qui a aussi un financement autre que le ministère de la 

culture et puis le studio théâtre qui est la troisième salle de la Comédie Française, donc la 

Comédie Française dans sa globalité est un établissement public qui est financé effectivement 

par le Ministère.  

 

Et dans ces trois endroits vous avez des types de publics différents ou le public de « La 

Comédie Française » vous le considérez comme un ensemble ? 

 

Marie Plassat : Alors, on essaye au maximum de faire circuler nos publics dans les trois 

salles. On a un public d’abonnés qui maintenant circule bien sur les trois salles qui quand 

même est assez bien réparti, maintenant on constate qu’on a aussi des spécificités de public 

en fonction des salles, par exemple dans la « Salle Richelieu » on va avoir un public plus de 

touristes, par exemple qui viennent à l’occasion sur Paris et qui sont forcément attirés par la 

salle historique qu’est la « Salle Richelieu » et qui connaissent moins les autres salles, et qui 

spontanément se tournent vers la grande salle, la salle  Richelieu ; et puis on va avoir par 
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exemple dans le théâtre du « Vieux Colombier » on a aussi un public local de personnes qui 

habitent le sixième arrondissement de Paris et qui viennent parce que c’est aussi un théâtre de 

proximité, qui viennent voir les spectacles qui sont uniquement au théâtre du « Vieux 

Colombier » ; donc on essaye de conjuguer avec tous ces facteurs-là, c’est-à-dire à la fois, un 

public, on va dire fidélisé sur les trois autres salles, et puis aussi un public on va dire, en 

général plus ponctuel, pour alors…, soit qui est plus local pour le théâtre du Vieux 

Colombier, et puis plus national, voire international pour la salle Richelieu en tout cas (…) 

Arthur Lenoir : et pour le studio on peut aussi dire qu’il y a un public particulier aussi au 

studio parce qu’en fait il y a des horaires particulier au studio théâtre qui est une petite salle 

où on fait des horaires assez atypiques, où la plupart des spectacles sont à 18H.30. 

 

Marie Plassat : C’est à 10H.30 et il y a notamment des spectacles jeune public donc 

forcément c’est un public particulier (…) 

 

Arthur Lenoir : on essaye de toucher soit des gens qui se font une petite pièce d’une heure en 

sortant du travail à 18H30, soit il y a aussi certains spectacles qui sont une cible pour le jeune 

public, on va être plus jeune public, voilà c’est une proposition différente qui fait que du coup 

ça attire un public qui est un petit peu différent mais quand même globalement on peut dire 

que le public de la « Comédie Française » c’est une entité globale qui circule pas mal. 

 

Marie Plassat : et où on essaye dans notre travail sur le public évidemment de considérer tout 

le public, faire un travail global sur les trois salles et puis repartir.  

 

Ils sont âgés ? Vous le savez ? 

 

Marie Plassat : Alors, on a notre public fidèle, notre public fidèle, oui en majorité âgé, on a 

un public qui a en majorité plus de 60 ans dans notre public fidèle donc notre but dans notre 

travail sur le public, mais aussi sur le travail du web et sur les réseaux sociaux et sur la 

« com » en général c’est d’essayer de renouveler notre public, de le rajeunir mais aussi de le 

diversifier je crois que c’est un enjeu que connaissent la plupart des théâtres, 

malheureusement, le vieillissement du public c’est quelque chose qui est assez répandu.  

 

Et donc, vous avez touché le sujet du site web, sur le site web vous faites cette différence 

entre ces trois espaces ou pour le public plus jeune. 
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Marie Plassat : Alors, on a une charte graphique, on a changé justement au moment de la 

charte graphique là on s’est posé la question de savoir si on a une communication générique 

ou on a une communication spécifique sur les trois salles, la volonté comme pour le 

traitement du public dans notre communication c’est vraiment de traiter les trois salles de la 

même manière tout en prenant en compte leurs spécificités, c’est-à-dire que vous allez avoir 

du changement (…) 

Arthur Lenoir : vous voyez, dans le logo on le voit tout de suite, la Comédie Française et tout 

de suite les trois lieux. 

 

Marie Plassat : exactement, et par exemple, si vous regardez sur le site internet, sur le tract 

dans nos brochures, dans nos emailing on va très souvent par exemple pour un évènement du 

« Vieux Colombier » il va y avoir marqué « Comédie Française », mais au-dessus « Théâtre 

du Vieux Colombie »r avec l’adresse du « Vieux Colombier », c’est une manière pour nous à 

la fois de communiquer de façon générique sur l’ensemble de la « Comédie Française » sans 

supprimer le spécificité des lieux, c’est une ambiguïté justement. 

 

Et c’est vous qui vous êtes chargé du changement de site ? 

 

Arthur Lenoir : non et oui, on a un prestataire qui a travaillé avec nous parce qu’aujourd’hui 

le site de la « Comédie Française » c’est un truc tellement énorme que je ne pourrais pas le 

changer seul, mais oui j’ai supervisé le truc, c’est moi qui ai contacté le prestataire. 

 

Au niveau technique et aussi au niveau des contenus ? 

 

Arthur Lenoir : Au niveau des contenus après on a travaillé tous ensemble je veux dire, Marie 

aussi a participé, tout le service de la communication, ce que nous on appelle le secrétariat 

général s’est impliqué dans ce changement parce que le site internet en ce moment c’est 

l’outil de communication principal c’est là qu’on touche le plus de monde en fait, on a des 

chiffres qui sont gigantesques sur le site donc du coup c’est un outil important pour tout le 

service. 

 

Marie Plassat : Sachant que ce qu’il faut savoir aussi sur le changement du site pour l’instant 

le site que vous voyez tel qu’il est là c’est juste, on va dire, un rhabillage de façade, c’est-à-
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dire, c’est l’ancien site, l’ancienne trame de l’ancien site, qui a été rhabillée avec la nouvelle 

charte graphique mais on a un projet qui est beaucoup plus ambitieux, qui est prévu pour (…)  

 

Arthur Lenoir : 2017. 

 

Marie Plassat : Voilà, pour le lancement de la saison 2017/2018, donc pour juin 2017, il est 

question de refaire complètement le site avec ce prestataire donc le travail que l’on a fait qui 

a surtout été supervisé par Arthur ça été d’abord le rhabillage du site, mais surtout on va 

vraiment travailler, je pense, sur toute l’année prochaine à faire un travail de fond pour 

adapter notre site internet à ce qu’on attend de lui et ce que le public attend de lui aussi.  

 

Et vous visez des changements de quel type par exemple ? 

 

Arthur Lenoir : Alors, le changement principal du site ça veut dire le rendre responsif, c’est-

à-dire qu’il se voie correctement sur le Smartphone, parce qu’ évidemment la plupart des 

gens aujourd’hui utilisent un Smartphone pour aller sur internet, les gens veulent acheter 

leurs billets sur leur Smartphone par exemple, ce qui est normal, au jour d’aujourd’hui ; le 

site, quand on le regarde sur un petit écran comme ça il passe pas très bien, on peut y aller, on 

peut essayer de zoomer mais c’est pas génial, donc l’objectif principal c’est déjà de passer au 

responsif, en français, on dit adaptatif, voilà donc ça c’est l’objectif principal et en fait l’idée 

c’est qu’en 2017 on va changer le site mais on va aussi changer le logiciel de billetterie mais 

si c’est un changement qui est transparent pour le public, on l’espère, en tout cas, le logiciel 

de billetterie qu’on a actuellement est assez dépassé, il est assez vieux, ça empêche de faire 

certaines choses et notamment, en fait, il ne permet pas d’acheter de billets de manière 

responsive sur un Smartphone.  

 

C’est vous qui gérez ça ou vous passez par un autre site ? 

 

Arthur Lenoir : Alors, là aussi on a un prestataire pour la billetterie, on choisit un prestataire 

pour la billetterie, on ne développe pas le logiciel en interne, c’est un prestataire extérieur 

pour la billetterie actuellement et là on va choisir un nouveau prestataire c’est en cours, voilà, 

et le prestataire nous aidera à installer le nouveau logiciel de billetterie, à former les équipes, 

et en parallèle de ça en fait on va refaire le site internet pour qu’il s’interface avec le nouveau 
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logiciel de billetterie et pour que les deux ensembles soient responsives et qu’on puisse, 

voilà, être facilement (…) 

 

Marie Plassat : Et pour le public aussi c’est toute une manière différente de vendre notre 

rapport au public, en mettant le site internet au centre, c’est aussi toute une réflexion sur tout 

ce qui se fait aujourd’hui, des comptes clients, de comment on met en lien tout nous travail 

sur les réseaux sociaux avec ce qu’on fait aussi sur le site, comment on met en valeur aussi 

les contenus qui sont sur les réseaux sociaux sur notre site internet, comment en fait on utilise 

tous ces outils qu’on a, c’est-à-dire, à la fois le logiciel de billetterie, le site, et puis les 

réseaux sociaux comment on les fait travailler ensemble et pour ça le site internet va être au 

cœur du projet. 

 

L’autre site, ou je ne sais pas comment l’appeler, qui se charge de l’achat de billets, 

vous recevez les données qu’il garde ? 

 

Arthur Lenoir : oui et non, en fait ce logiciel de billetterie actuel il s’appelle SIRUS [Moi : 

c’est la plupart des théâtres], oui en fait la plupart des théâtres utilisent SIRUS, même si c’est 

en train de changer, c’est en train de beaucoup changer, malheureusement pour eux SIRUS 

c’est un peu dépassé, donc il y a beaucoup de gens qui l’abandonnent, ils n’ont pas su évoluer 

assez vite donc, nous on a actuellement SIRUS, ils ont un serveur on va dire à disposition sur 

lequel on fait les achats de billets, on a quelques statistiques, quelques possibilités par 

exemple d’envoi de mail ou des trucs comme ça, malheureusement c’est assez limité que ce 

soit au niveau des stats, d’envois d’email, même la billetterie elle-même est assez limitée et 

puis,  comme je disais tout à l’heure c’est pas du tout responsive et tout ça donc c’est très, 

voilà tout a dix ans, on a un peu 10 ans de retard sur tout, donc, je ne sais pas, c’est un peu à 

l’ancienne, donc même au niveau statistique on est très, très limité. À l’époque, quand j’ai 

voulu vous contacter vous avez utilisé Twitter je crois, ça c’est assez nouveau pour vous. 

 

Marie Plassat : c’est assez nouveau.  

 

Arthur Lenoir : Alors, Twitter oui, ça date du mois de mars 2015, donc ça ne fait même pas 

un an, le compte Facebook est un peu plus vieux que ça.  
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Marie Plassat : Disons que cela a été officialisé y a à peine un an, c’était en novembre, 

décembre je crois, avant c’était géré par la personne qui s’occupait du service informatique 

chez nous qui avait créé une page Facebook, mais ce n’était pas la page Facebook officielle 

de la « Comédie Française », donc on va dire que le service de communication n’avait pas de 

regard sur ce qui était publié sur la page, il y a une vraie volonté, notamment de la nouvelle 

direction qui a aussi justement impulsé cette nouvelle dynamique de changement de 

communication de charge graphique, de site internet, de logiciel de billetterie, il y a une vraie 

volonté de faire un travail sur les réseaux sociaux et cette volonté effectivement elle est 

relativement récente puisqu’elle date de l’année dernière, voilà.  

Et cette insertion dans les réseaux sociaux plus activement, ou sur Twitter vous la voyez 

comment par rapport aux gens, aux réactions des gens ? 

 

Arthur Lenoir : Bah, elle est super positive.  

 

Marie Plassat : Les gens nous ont dit « enfin », pour créer le compte Twitter parce que c’est 

vrai qu’on n’est pas, voilà, on est nous balbutiants mais c’était un changement qui était 

nécessaire et qui aurait dû être fait idéalement bien avant maintenant, on est très contents que 

ça se fasse aujourd’hui et c’est vrai que les réactions des gens sont extrêmement positives et 

puis on a la chance d’avoir un public qui est très attaché à la Comédie Française, donc qui 

nous suit beaucoup sur Facebook et voilà on a des postes qui sont beaucoup  « likés » sur 

Twitter. 

 

Arthur Lenoir : Il y a beaucoup d’engagement, donc il y a des partages, beaucoup de 

commentaires c’est un (…), et même sur Twitter, ça marche plutôt bien, là au Twitter on va 

arriver à 10.000 abonnés donc avec un compte ouvert il y a un an c’est plutôt bien et 

Facebook ça grossit bien, on approche de 20.000, ça se passe bien, je pense, on est vraiment 

sur des chiffres de croissance qui sont plutôt bons et constants, après ce qu’il faut savoir c’est 

que, en fait, on avait une volonté de nous mettre sur les réseaux sociaux, c’était pas une 

volonté tout puissante mais ça faisait un moment qu’on avait envie de se mettre sur les 

réseaux sociaux, le truc c’est que, en fait, à la « Comédie Française » on est limité, on a un 

plafond d’emploi voilà on a des contraintes budgétaires qui font qu’on pouvait pas recruter 

quelqu’un pour s’en occuper à 100%, du coup en fait pendant longtemps on voulait le faire et 

puis on pouvait pas parce qu’on n’avait pas les moyens, puis en fait la nouvelle direction en 

arrivant a dit : voilà c’est une de nos priorités, donc, on a laissé tomber le truc qu’on faisait 
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avant et bah, on se met sur les réseaux sociaux impérativement voilà, donc, du coup moi je 

m’occupais essentiellement avant surtout du site lui-même, plus, sur le site on avait un Forum 

qui était un truc un peu ancien mais bon, il y avait encore pas mal du monde qui passait 

dessus, mais ça, par exemple, on l’a abandonné au profit de réseaux sociaux donc voilà si les 

gens veulent interagir, le forum c’était un peu années 90 début 2000 et du coup moi ça m’a 

libéré un peu de temps chaque jour pour m’occuper des réseaux sociaux, j’aurais pas pu 

continuer à faire les deux en même temps, de la même façon sur d’autres tâches que moi je 

faisais soit je le fais moins, soit je le fais moins souvent, mais voilà la priorité a été mise là-

dessus, du coup, bah, voilà on a fait en sorte que ça puisse arriver. 

Marie Plassat : Après, c’est vrai qu’idéalement on aimerait créer un poste pour qu’il y ait 

vraiment un travail construit, très éditorialiste, l’idéal serait qu’une personne à plein temps 

s’en occupe, pour l’instant, c’est pas le cas, donc Arthur et moi on travaille dessus, bah, 

quand on a le temps, c’est pas la solution idéale mais c’est ce qu’on a trouvé pour le moment 

et on essaie de faire vivre ces comptes Twitter et Facebook au mieux en fonction de nos 

possibilités, mais bon on a d’autres tâches aussi donc, c’est pas forcément évident. 

 

Et vous faites des différences entre ce que vous mettez comme contenu sur Twitter et 

sur Facebook ?  

 

Marie Plassat : Oui, on essaie. 

 

Arthur Lenoir : Oui, un peu, l’idée en gros c’est lié aux réseaux sociaux eux-mêmes, ça veut 

dire que sur Twitter on va essayer d’être plus sur l’actualité immédiate et le live Tweet ce 

genre de choses, là on va faire quelque chose, vendredi on va essayer sur Twitter de faire de 

l’animation en direct, etc. comme on l’avait fait pour (…) 

 

Marie Plassat : Vendredi c’est l’hommage à Molière, c’est une journée qui est importante 

dans l’histoire de la « Comédie Française », tous les 15 janvier il y a un hommage particulier 

qui est fait par l’ensemble de la troupe de la Comédie Française qui vient dire une citation de 

Molière à l’issue de la représentation « Salle Richelieu ». C’est un moment très important qui 

est très attendu de notre public, c’est l’occasion pour nous aussi tout au long de la journée de 

faire une espèce de temps fort sur Molière et on voudrait essayer cette année de faire une 

opération réseaux sociaux et notamment Twitter pour essayer de mettre en valeur notre 

actualité, Molière, donc si vous nous suivez normalement sur Twitter vendredi, vous verrez 
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qu’il y a beaucoup plus d’activités que d’habitude, parce qu’Arthur et moi on va essayer de 

Twitter un peu plus. 

 

Arthur Lenoir : Donc voilà, ça va être un journée active donc on va essayer d’être sur 

l’actualité et puis live et tout ça sur Twitter et puis des truc plus de fond, avec des articles 

plus travaillés, sur Facebook, où on a plus de place pour écrire tout simplement et puis on a 

plus de places pour mettre des photos etc. Sur Twitter dès qu’on essaie de mettre des photos 

on voit pas forcément bien, c’est moins bien pour faire un album photos par exemple, donc 

du coup les formes différentes de réseaux sociaux ont un peu éditorialisé nos contenus.  

 

Marie Plassat : Et puis les gens ne sont pas les mêmes.  

 

Arthur Lenoir : Voilà, ce n’est pas non plus le même public. 

 

Marie Plassat : On se rend compte que ce sont des gens liés à la presse qui nous suivent sur 

Twitter ou des blogueurs… 

 

Arthur Lenoir : Le monde du spectacle directement, on a aussi beaucoup de metteurs en 

scène, des comédiens, c’est donc souvent des publics très informés en fait. 

 

Marie Plassat : Alors que sur  Facebook ce sont nos publics super fidèles qui sont très (…) 

 

Arthur Lenoir : C’est plutôt le grand public.  

 

Marie Plassat : de découvrir une anecdote sur l’histoire de la « Comédie Française » 

 

Arthur Lenoir : Des photos de patrimoine ça marche beaucoup mieux sur Facebook que sur 

Twitter, par contre, ce qu’il est quand même important de noter je pense, c’est que sur les 

deux réseaux sociaux le public est quand même jeune on n’est plus du tout dans les 60 et 

plus, même sur Facebook la plupart des gens qui nous suivent sont, alors on a une tranche 

déjà à partir de 18-24, la tranche principale ça va être 25-35 et puis après on a aussi des 35-45 

et puis après ça disons beaucoup, même si à mon avis on a plus de 50, 60 mais c’est quand 

même beaucoup moins flagrant, que finalement dans la salle, à la « Salle Richelieu » quand 

on regarde juste comme ça, on essaie de voir un peu l’âge du public, il est plutôt voilà 40-50-
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60 donc, grâce aux réseaux sociaux on touche vraiment un public qui n’est pas le public 

traditionnel, je pense que ça participe vraiment au renouvellement.  

 

Après, sur les réseaux sociaux c’est courant que les gens fassent des commentaires.  

 

Marie Plassat : Si ça alors, sur Twitter et Facebook ça fonctionne différemment, le 

commentaire ça serait plus sur Facebook, ils sont très très actifs, alors souvent c’est des 

commentaires qui sont, par exemple quand on met des photos de spectacle « magnifique 

spectacle », « on vient le 23 février », ou ils partagent les photos en disant « Georgette est-ce 

que tu viens avec moi ?  » Voilà.  

 

Arthur Lenoir : Ils aiment bien taguer les uns les autres,  des fois les gens font souvent un 

commentaire, juste en répondant, par exemple, nous on dit « On fait une offre tel jour », et les 

commentaires des  gens c’est juste pas des commentaires en fait, mais les noms de leurs amis, 

ils taguent leurs amis pour que leurs amis voient le post. 

 

Marie Plassat : On essaie aussi de faire, de jouer parfois, pour faire gagner quelques places, 

alors ça on le fait très, très ponctuellement, mais c’est aussi une manière pour nous d’utiliser 

ce côté interactif de réseaux sociaux et ludique et ça fonctionne très, très bien. 

 

Arthur Lenoir : Sur Twitter on a aussi quelques commentaires, alors c’est moins souvent et 

moins (…), il y a deux fois moins d’abonnés pour commencer, en plus sur Twitter les gens 

viennent plus chercher de l’info que vraiment s’engager dans des discussions, donc c’est un 

peu plus ponctuel mais on a quand même pas mal de questions, des gens qui veulent voir, qui 

veulent savoir, des précisions sur une date, des choses comme ça, donc il y a quelques 

messages privés, puis quelques messages quand je fais un post, par exemple, là on fait un 

colloque sur le Molière des romantiques dans les prochains jours et donc les gens 

demandaient des précisions : «  Comment on fait pour s’abonner ? » «  Comment on fait pour 

venir ? », « Est-ce qu’on peut réserver ? » ce genre de choses plus concrètes en fait. 

 

Marie Plassat : c’est aussi quand ils n’arrivent pas à rejoindre la billetterie, il y en a certains 

qui essaient de passer par les réseaux sociaux pour réussir à avoir une réponse voilà, donc 

comment on gère ça aussi par rapport au travail que fait le service de billetterie. Par rapport 

au travail que fait le service de relation avec le public aussi, c’est un équilibre à trouver, pour 
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l’instant on sait que notre usage des réseaux sociaux il est en train de se créer, finalement 

même aujourd’hui on n’est pas dans quelque chose de stable, donc tout ça c’est quelque 

chose qu’on réfléchit et qu’on découvre de manière très empirique, on essaie d’améliorer 

notre utilisation des réseaux sociaux en fait.  

 

Une des questions, c’était le rapport entre le nombre, si vous pensez qu’il existe, entre le 

nombre de visiteurs du site et après l’assistance concrète à l’espace, au théâtre.  

 

Marie Plassat : Alors, c’est très compliqué à mesurer notre site est très fréquenté. Arthur il a  

des chiffres.  

 

Arthur Lenoir : En ce moment en gros on a 3 millions de visiteurs par an sur le site, donc ça 

se concrétise par beaucoup de places vendues sur le site et encore on est en dessous de ce 

qu’on pourrait faire, je pense, avec un meilleur logiciel de billetterie, notamment, sur le site 

actuellement on ne propose que des billets plein tarif, donc du coup c’est un peu compliqué, 

les gens qui veulent des tarifs réduits sont obligés d’aller au guichet ou par téléphone etc. 

Donc, quand on va modifier tout ça je pense qu’on va pouvoir monter encore le volume des 

places qui sont vendues directement sur internet, quand on sera responsif et tout ça, après  

(…) 

 

Marie Plassat : on constate quand même que le volume de places vendues via notre site 

d’Internet ne cesse d’augmenter, et ça c’est des choses qui sont (…), je n’ai pas les chiffres là 

mais, qui sont clairement faciles à quantifier pour nous c’est deux filières de vente bien 

différentes, nos abonnements aussi sont mis en ligne et sur les abonnements on va dire qu’au 

moins les deux tiers, voire les trois quarts de nos abonnements sont pris par les gens en ligne 

parce que ça leur évite de venir sur place, de faire la queue pendant des heures (…) 

 

Arthur Lenoir : Et ça évite aussi les mauvaises surprises, puisqu’avant quand on faisait un 

abonnement par exemple par courrier, c’est ce que faisaient les gens avant, en fait ils 

envoyaient des souhaits par courrier et des fois la billetterie recevait les demandes et puis en 

fait certains de ces spectacles étaient déjà pleins, donc il fallait retourner vers les gens en leur 

disant : ça c’est plein, est-ce que vous ne voulez pas plutôt ça, alors que sur internet tout est 

automatique et dès que les gens s’abonnent directement sur le site, c’est mis à jour 

automatiquement, du coup il n’a pas ces problèmes-là, d’aller-retour, il y en a aussi qui 
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arrivent au bout de l’abonnement et valident, ils l’auront tout de suite, donc, c’est quand 

même vraiment beaucoup plus agréable pour les utilisateurs.  

 

Marie Plassat : Et notre volonté c’est de faciliter au maximum la vente de billets via le site 

internet, évidemment,  parce qu’on se rend compte que plus ça va et plus les gens passent par 

le web pour ça, donc c’est important pour nous aussi de proposer ces services-là, notamment 

pour l’ouverture de tarifs réduits, c’est quelque chose qu’on essaie de mettre en place, cela a 

des répercussions sur la manière dont on gère la billetterie et sur notre logiciel de billetterie 

aussi, donc le fait de changer le logiciel nous offrira sûrement plus de possibilités à ce 

niveau-là.  

 

Et pour conclure, vous avez des idées, bon il y a déjà des changements au niveau de la 

graphique, mais pour les grands changements, l’année prochaine, de site vous avez dû 

visiter des autres sites de théâtre, et vous avez des avis sur ce  qui marche bien chez les 

autres, ce qui ne marche pas ? 

 

Marie Plassat : Je pense que c’est surtout tenir compte de la spécificité de chaque lieu, 

puisque même si ça fonctionne pour eux, ça ne veut pas dire que ça fonctionnera pour nous, 

donc c’est vrai que, je pense … 

 

Arthur Lenoir : Nous, on a beaucoup de spécificités, notamment une programmation qui est 

très, très riche, parce qu’on a trois lieux avec énormément de spectacles, on fait beaucoup de 

créations, beaucoup de reprises, beaucoup de ce qu’on appelle les séries qui sont des petites 

propositions voilà, des écoles d’acteurs, ou une lecture ponctuelle juste un soir, donc la 

programmation est vraiment foisonnante, on a donc, les trois lieux qu’il faut bien réussir à 

représenter sur le site, du coup ça fait déjà deux contraintes qui sont assez spécifiques à la 

« Comédie Française ». On a aussi cette grosse spécificité d’exister depuis 330 ans et du coup 

on peut pas, voilà, mettre ça sous le tapis, le site internet c’est pas juste la billetterie, c’est 

aussi tout la partie patrimoine etc., l’histoire de la « Comédie Française », à côté de ça on a 

aussi la troupe, il faut en parler, on a une troupe qui est bien spécifique à la « Comédie 

Française », ce que beaucoup de lieux n’ont pas, donc du coup voilà, là aussi, le répertoire, il 

y a beaucoup de choses qui sont tellement spécifiques qu’on peut pas vraiment beaucoup 

s’inspirer des autres, bon après dans la façon dont c’est agencé etc. on peut s’inspirer un peu 
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des autres mais la « Comédie Française » a tellement de spécificités qu’on ne peut pas 

transposer facilement les recettes des autres. 

 

Marie Plassat : Et puis on fait aussi appel à un prestataire pour qu’il nous amène cette 

expertise-là, c’est-à-dire sur les innovations sur les nouvelles choses qui pourraient 

correspondre à nos besoins, on attend nous que le prestataire ça soit lui qui fasse des 

propositions, même si nous aussi on regarde, l’idée c’est que ça se fait sur la base d’un 

échange. 

 

Arthur Lenoir : On a aussi prévu en fait, à la fin de cette année 2016 et puis surtout début 

2017, 6 mois avant le changement, on va faire des réunions dans la maison avec la direction, 

avec la troupe, avec plein de personnes, on va essayer de faire un petit peu un sorte d’audit de 

tout qu’on aimerait faire, pour faire une vrai refonte du site, ce qui serait global, parce qu’en 

fait la refonte comme on a dit en 2015 finalement a été un coup de peinture graphique sur 

l’ancien donc du coup on a toujours les mêmes bases de données, le même script derrière, 

c’est en fait le même site qu’il y  avait avant, simplement qui a changé un peu de tête, et là 

vraiment l’idée c’est d’essayer de remettre les choses à plat et de faire des réunions avant 

même de commencer à coder quoi que ce soit avant même d’ouvrir Photoshop pour faire de 

nouvelles maquettes graphiques, l’idée ça va être de prendre du temps pour réfléchir tous 

ensemble à ce qu’on veut conserver, ce qu’on voudrait changer.  

 

Marie Plassat : L’idée sous-jacente dans notre volonté de modernisation du site c’est aussi de 

le rendre beaucoup plus flexible, on a un site aujourd’hui qui a une présentation qui est très 

rigide et offre peu de possibilités de présenter les choses différemment, de mettre en avant un 

évènement plus qu’un autre et là on veut aller, même si c’est une idée très générale 

finalement, vers quelque chose qui soit beaucoup plus souple, beaucoup plus flexible et pour 

nous et pour l’utilisateur, plus ergonomique aussi à utiliser, il y a plein de choses aussi qu’on 

essaie de prendre en compte pour combler les attentes de nos publics, par exemple sur le 

public mal voyant, sur la traduction du site internet dans différentes langues, c’est des choses 

aussi qu’on essaie de garder en tête et de voir dans le cadre de cette réforme globale du site, 

nous on peut aussi avancer de ce côté-là, mais ça ce sont pour l’instant des idées très 

générales on ne peut pas rentrer dans le détail et on verra ça avec notre prestataire, je pense. 

 

Le public de « La Comédie Française » c’est un public classique ? 
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Marie Plassat : Oui. 

 

Arthur Lenoir : Oui, globalement. 

 

Marie Plassat : Vous entendez quoi par classique ? 

 

La comédie c’est un type de théâtre classique, c’est pas un théâtre contemporain, ou 

(…) 

 

Marie Plassat : Oui, on est sur, notre public fidélisé vient voir en priorité du théâtre de 

répertoire, donc vient voir des auteurs classiques, Molière, Shakespeare, Marivaux, on essaie, 

nous, dans nos programmations de diversifier nos propositions, mais on se rend compte que 

notre public fidèle ne suit pas forcément ces propositions qui sont un peu plus 

contemporaines ou un peu plus différentes, et c’est l’enjeu aussi de notre travail sur le public, 

c’est d’essayer de (…), en le diversifiant, mais aussi de susciter une curiosité qui pour 

l’instant n’est pas forcément (…), par exemple, au « Théâtre du Vieux Colombier » on 

accueille un cycle de lectures qui s’appelle « Les lectures vagabondes » qui sont cette année 

des lectures sur des auteurs issus d’Afrique Subsaharienne et sont des auteurs qui sont en 

devenir, en pleine explosion, mais qui ne sont pas encore très connus, c’est une littérature un 

peu différente de celle de la littérature de Molière ou de Marivaux, et là aussi on se rend 

compte que notre public ne répond pas forcément. 

 

Arthur Lenoir : Par contre, parfois on fait aussi des propositions qui sont très décalées et pas 

classiques, comme par exemple on a fait un spectacle sur Bob Dylan à la rentrée au mois de 

septembre, au « Studio Théâtre » un spectacle qui s’appelle « Comme une pierre qui… » ce 

spectacle-là en fait c’est un spectacle qui n’est pas du tout classique, qui se passe dans une 

salle de répétition et on voit Bob Dylan et ses musiciens qui ont créé la chanson « Like à 

Rolling Stone », donc pendant une heure on est vraiment plongé dans le studio et on voit 

comment ils ont créé le morceau, comment ils ont trouvé les notes, et donc là-dessus, en fait, 

notre public classique n’a pas suivi des masses, mais le spectacle a tellement bien marché 

qu’on a attiré tout un nouveau public et qu’on a fini par faire quasiment 100% du remplissage 

aussi  sur un truc qui est complètement décalé, c’est en fait un peu tout le pari pour l’instant 

d’Éric RUF l’administrateur général c’est d’essayer de faire des propositions qui ne soient 
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pas forcément à 100% classiques qui fonctionnent, donc pour l’instant dans la saison qui est 

en cours, qui est la première que lui il a programmée ça marche bien puisque jusqu’ici le 

public à suivi, soit du nouveau public, soit l’ancien qui a suivi sur à peu près tout, tout 

marche à peu près bien en ce moment, on a plutôt de la chance donc ça, ça se passe plutôt 

bien, donc il y a une vraie volonté en tout cas de la direction, c’est ce qu’il faut retenir je 

pense de pas être un théâtre juste classique, en gros la « Comédie Française » l’idée c’est 

qu’on n’est pas un musée du théâtre, on fait du spectacle vivant avec des metteurs en scène 

d’aujourd’hui, on fait des nouvelles créations, des nouveaux décors, des nouveaux costumes, 

alors parfois ça va être très classique, avec des costumes d’époque, décors d’époque, etc., ça 

arrive mais l’idée c’est aussi de la création contemporaine même parfois sur du texte 

classique, donc, on essaie d’un peu tout mélanger, de pas être une maison qui n’ait que la 

gloire de son passé à mettre en avant. 

 

Marie Plassat : Après, il faut aussi tenir compte du fait que la « Comédie Française » de toute 

façon continue à faire vivre le répertoire, donc continue à faire vivre des textes qui sont pour 

certains tombés en désuétude, mais pour la plupart sont des classiques, mais trouver aussi les 

classiques de demain, c’est ça aussi l’enjeu.   

 

Arthur Lenoir : L’idée de faire vivre le répertoire c’est pas juste faire vivre les pièces qu’on a 

sur le répertoire depuis il y a 200 ans, c’est aussi inscrire de nouvelles pièces, un répertoire 

des fois d’auteurs vivants qui sont là, qui viennent à la première, qui voient leur spectacle 

monté à la « Comédie Française », c’est ça l’idée. Il y a quelque chose dont on n’a pas du tout 

parlé, là, qui est important pour nous c’est la lettre d’informations, c’est ce qu’on appelle la 

Newsletter, on n’en a pas parlé du tout mais c’est un outil de communication qui est très 

important pour nous  parce qu’en fait il est très efficace, il marche très bien, là on arrive à 

50 000 abonnés sur la lettre d’informations donc, c’est un des plus gros Newsletter culturels 

de Paris, on a de très bon taux d’ouverture, donc en général les Newsletter ça peut être 10%, 

20 % d’ouverture, nous, on est plutôt à 50% d’ouverture, on a vraiment une personne sur 

deux à laquelle on envoie la Newsletter  qui la lit vraiment, c’est vraiment des gros chiffres et 

en plus on a aussi un grand taux de clics sur les spectacles, sur les liens, achats des billets, 

etc., on voit dans la billetterie que chaque fois qu’on fait notre Newsletter qui est mensuelle, 

on vient d’envoyer celle de janvier par exemple, chaque fois qu’on fait un envoi de cette 

Newsletter derrière ça crée de la billetterie, ça crée du trafic sur le site et c’est quelque chose 

qui est important pour nous parce qu’en fait comme on a un public, comme disait Marie tout 
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à l’heure, on a un public fidèle qui vraiment suit à chaque fois, mais en fait ils aiment 

beaucoup recevoir cette lettre d’informations qui est assez exhaustive qui parle un peu de tout 

ce qu’on fait pendant un mois, et du coup ça les tient au courant et voilà, elle est vraiment 

populaire, elle fonctionne vraiment, et du coup pour nous c’est un des outils de 

communication internet qui compte vraiment, en fait qu’au final même si nous on essaie de 

mettre en avant beaucoup Facebook, Twitter, etc., en termes de retour sur investissement j’ai 

envie de dire la Newsletter est plus efficace, elle nous rapporte plus de billetterie, plus de 

suivi, voilà, je pense que c’est important d’en parler parce que c’est un élément vraiment 

central de notre communication, il y a une espèce de hiérarchie j’ai envie de dire, nos quatre 

outils de communication principaux, donc, on a le site qui est la référence, celui en fait qui 

bouge le moins, sauf quand on annonce une nouvelle saison il y a plein de nouveaux trucs 

mais au fil de l’année en fait moi je vais essayer de l’entretenir avec la distribution, les 

différents documents, etc., mais finalement il ne change pas tant que ça au fil de l’année, 

après, on a vraiment la Newsletter, puis ensuite on a Facebook et Twitter c’est un peu dans 

cet ordre-là, en tout cas en termes de retour par rapport à l’investissement qu’on a dans 

chacun de ces outils. 

 

Et juste pour finir, des choses qui ne fonctionnent pas, par exemple vous avez parlé du 

forum, c’était … 

 

Arthur Lenoir : C’est quelque chose qu’on a abandonné tout simplement, ce n’est pas que ça 

ne fonctionne pas parce que ça a fonctionné un peu, c’est simplement que ça prenait 

beaucoup de temps (…) 

 

Marie Plassat : On fait aussi des emailing. 

 

Arthur Lenoir : C’est vrai qu’il faut en parler, on fait des emailing ponctuels, parfois à une 

partie de notre fichier, ça c’est vrai, tu fais bien de le dire, parce que c’est un outil aussi qui 

parfois, alors pas à chaque fois, mais il y a certains emailing qui ont vraiment un bon retour 

(…) : 

 

Marie Plassat : Là ça dépend vraiment de l’emailing. 

 

Arthur Lenoir : Des fois, il est plus ou moins ciblé. 
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Ciblé en fonction de quoi ? 

 

Marie Plassat : Du public, typiquement.  

 

Arthur Lenoir : Si c’est un metteur en scène qu’on veut mettre en avant on va cibler des gens 

qui ont déjà vu des spectacles de ce metteur en scène ou pareil avec un auteur, ou pareil avec 

un acteur phare, ou voilà, on essaie de dire dès qu’on a envie de remplir un truc qui traîne un 

peu la patte un spectacle ou une soirée, un truc comme ça, on va essayer de contacter en fait 

les gens qui sont déjà venus et qui sont déjà dans nos bases en disant « vous avez vu tel 

acteur, vous avez vu tel metteur en scène, tel auteur, venez donc le voir dans cette nouvelle 

proposition » et ça avec plus ou moins de succès pour le moment, des fois ça marche très 

bien, des fois ça ne marche pas, c’est quand même un outil comme internet qui est assez 

efficace qu’on essaie d’utiliser de temps en temps avec parcimonie pour ne pas que les gens 

se désabonnent de la lettre d‘informations, on essaie de répartir la charge, mais c’est vrai que 

c’est un outil qu’il faut mentionner parce que ça reste aussi assez important, sinon dans les 

trucs qui ne marchent pas, au-delà du forum, on voit bien que, comme on disait, que ce soit 

les emailing ou les réseaux sociaux on a certains trucs où le public ne va pas répondre. 

 

Marie Plassat : Après, on constate aussi pour l’instant par exemple sur Facebook, on constate 

que les gens sont très friands de photos, vraiment d’éléments du spectacle et tout ça, mais sur 

l’incidence directe de la vente en billetterie, pour l’instant d’abord c’est difficile à mesurer 

parce qu’on n’a pas de lien direct,  mais c’est vrai que l’impact sur nos billetteries quand on 

fait un post Facebook ou un Twit, pour l’instant il reste anecdotique.  

 

Arthur Lenoir : Je pense qu’on peut augmenter cet impact, mais je pense qu’en fait l’idée 

quand même, de Facebook et Twitter, c’est surtout de faire de l’image sur le long terme c’est 

fidéliser les gens et leur donner une image positive de « La Comédie Française » et c’est vrai 

que quand on fait un poste, des fois ça peut marcher, ça peut générer de la billetterie, mais 

globalement l’impact sur la billetterie n’est pas violent, c’est un peu comme faire des 

affichages dans la rue, ce n’est pas parce qu’on va faire des affichages que d’un seul coup 

tout le monde va se précipiter à acheter des places mais ça participe de l’image de la maison 

et donc du coup ça reste très important, parce que c’est ça qui fait que sur le long terme les 

gens vont s’abonner à la saison suivante, ils vont parler à leurs amis, même, alors, ça c’est 
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moins vers le public mais, de manière générale c’est aussi un moyen pour la « Comédie 

Française » d’exister dans l’espace public et donc du coup, quand on discute avec notre 

tutelle, notamment, le Ministère de la Culture, de montrer qu’on existe, qu’on est présent à la 

fois sur internet et dans la réalité, voilà une question d’image, et même vers le public, et 

même vers le tutelles, vers le gouvernement, pour montrer voilà on est là, parce que c’est eux 

qui décident la subvention de l’argent public, et donc c’est important pour nous d’occuper 

l’espace, de montrer qu’on est bien là, qu’on organise plein de choses, donc que tout le 

monde ait bien ça en tête.  
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2. Théâtre de programmation « contemporaine » : Le Théâtre de la ville  

2.1. Home du site « theatredelaville-paris.com » 
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2.2. Spectacles de la programmation 2014/2015 du Théâtre de la ville 

2.2.1. Page du spectacle « 887 » 
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2.2.1.1. Texte du spectacle « 887 » 
 

L’ENFANCE DE LA MÉMOIRE 

Robert Lepage, en solo, interroge la persistance des souvenirs. 

 

Que vous évoque 887 ? Pour Robert Lepage, c’est à ce numéro qu’habite son enfance… 

Depuis ce point de fuite, son adresse interroge le souvenir, intime et commun. Persistance de 

fragments futiles, oubli de l’essentiel, comment la mémoire fonctionne-t-elle ? Mystérieuse et 

infidèle, affective et vive, poétique et précise, elle est à l’ère du numérique en profonde 

mutation. « À quoi nous sert-il de nous rappeler ? De quelle façon le théâtre fondé sur 

l’exercice de la mémoire, est-il toujours pertinent aujourd’hui ? » Dans une scénographie 

intimiste qui se transforme et se dévoile sous nos yeux au gré de ses souvenirs, Lepage 

s’offre un territoire expérimental et ludique pour ses recherches sur la mémoire. Après 

l’emblématique Les Aiguilles et l’opium, 887 est l’occasion de voir Robert Lepage au 

plateau, dans le dernier de ses solos qui ont fait sa réputation.     

Mélanie Jouen 

  

Découvrir ce joyau est un pur bonheur. Les Echos 

Conteur inouï. Tout en lui est intelligence et subtilité. Figaroscope 

 

"Un prodige d'écriture et d'écriture scénique", "cet homme n'est pas seulement un des artistes 

les plus audacieux et imaginatifs de notre temps, il y a en lui un chaman qui nous ouvre les 

portes du songe, qui nous fait voir au plus profond de nous-même". 

Armelle Héliot, Le Figaro, 27 février 2015 

  

"L'artiste québécois est indubitablement un des grands magiciens de la scène d'aujourd'hui." 

Fabienne Darge, Le Monde, février 2015 

 

Maître ès sagas qui décrypte superbement, généreusement, le monde, le Québécois Robert 

Lepage est un de nos plus bouleversants hommes de théâtre actuels. Télérama 
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2.2.1.2. Images du spectacle « 887 » 
 

 

 

 

2.2.1.3. Vidéo du spectacle « 887 » 
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2.2.2. Page du spectacle « Antigone » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   



  114 

2.2.2.1. Texte du spectacle « Antigone » 
 

CELLE QUI DIT NON 

Celle qui, jusqu’à la mort, défend la liberté de penser, d’agir, de vivre, d’aimer. Antigone, 

symbole de toutes les résistances. 

 

Née de l’union incestueuse d’Œdipe et de Jocaste, survivante d’une guerre entre Étéocle et 

Polynice, ses frères, qui tous deux en mourront, Antigone n’est pas femme à s’inscrire dans le 

rang. Alors, lorsque Créon, devenu roi de Thèbes, décide de laisser sans sépulture la 

dépouille de Polynice, qu’il considère comme un traître, elle se révolte, elle lui tient tête. 

Avec acharnement, avec passion, elle s’oppose à cet homme qui porte en lui la légalité du 

pouvoir. Jusqu’au bout, elle dit non, elle se bat. En elle, Ivo Van Hove voit l’incarnation de 

tous les interdits. Un personnage capable de faire entendre ces vérités humaines, si souvent 

oubliées lorsque le monde est en crise. Un être humain que, de toute son aura, sa beauté, sa 

force, sa ferveur, fait vivre pour nous Juliette Binoche. 

Colette Godard 

2.2.2. Images du spectacle « Antigone »  
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2.2.3. Page du spectacle « Belle d’hier » 
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2.2.3.1. Texte du spectacle « Belle d’hier » 
 

CONTRE TOUTE ASSIGNATION 

Phia Ménard s’attaque à la vision patriarcale du prince charmant. 

 

Voilà des siècles que princes et autres charmants épigones caracolent dans les rêves de petites 

filles ! Incrustée au cœur des esprits à coup de clichés collés au genre dès la plus tendre 

enfance, l’effigie de l’amant salvateur modèle l’imaginaire amoureux autant que l’identité 

sociale féminine. Femme en devenir, rebelle à toute assignation, Phia Ménard s’attaque à ce 

mythe, filigrane d’une vision hétéro-patriarcale. Jongleuse virtuose, elle s’émancipe aussi des 

figures imposées, manipule la glace et le vent, joue avec le temps et les transformations de la 

matière pour faire écho aux métamorphoses intimes de l’être. Portée par cinq performeuses, 

sa Belle d’Hier évoque la jeunesse figée dans le carcan glacé de l’attente, qui peu à peu se 

décompose en lambeaux trempés des larmes froides de la désillusion. Sa carapace gît parmi 

nos idéaux d’hier…        

Gwénola David 

  

"Phia Ménard brille par ses ruptures rythmiques et parvient à construire un ballet mécanique 

captivant, fait de robes qu’on arrose, qu’on étend et qu’on lessive jusqu’à épuisement, 

comme on saccagerait un mythe". Eve Beauvallet, Libération, 1er juillet 

 

 "Un impressionant ballet de formes sur le fil d’un conte cruel." Rosita Boisseau, 29 juin 

 

...les « belles » de Phia Ménard retournent à l’origine du monde dans une séquence à la 

beauté soufflante, pas si loin des visions d’un Romeo Castellucci". Philippe Noisette, les 

Echos 
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2.2.3.2. Images du spectacle « Belle d’hier » 
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2.2.4. Page du spectacle « Ceux qui restent » 
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2.2.4.1. Texte du spectacle « Ceux qui restent » 
 

LES ENFANTS DU GHETTO 

Au plus près du document, David Lescot transpose dans l’écriture théâtrale les témoignages 

de deux rescapés du ghetto de Varsovie. 

 

Paul Felenbok et Wlodka Blit-Robertson, l’un à 7 ans, l’autre à 12, ont échappé en avril 1943 

à l’anéantissement du ghetto de Varsovie. De cette tragédie, ils sont les témoins vivants. 

David Lescot les a rencontrés, interrogés. Ils lui ont raconté leur enfance dans la guerre, et le 

début de leur vie adulte. Il a recueilli leurs paroles, les a transcrites. Parce qu’il est homme 

d’écriture et homme de théâtre, parce que comprendre, savoir, est pour lui vital. Ces paroles, 

il les a transmises aux comédiens qui, à leur tour, nous transmettent les événements, les 

détails concrets, le quotidien, les sensations, les terreurs, les images indélébiles dont ces 

histoires sont faites. 

C’est du théâtre. Mais un théâtre sans effets ni artifices, un théâtre au plus près du document, 

les deux comédiens, Marie Desgranges et Antoine Mathieu, s’interrogent et répondent, tour à 

tour. Et les témoignages de Ceux qui restent, portés par ces autres témoins que sont les 

acteurs, s’inscrivent en nous pour longtemps. 

Colette Godard 

 

« Un spectacle d’une force et d’une intensité rares, qui montre le rôle spécifique que peut 

jouer le théâtre dans la transmission de cette histoire. » Fabienne Darge, Le Monde 
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2.2.4.2. Image du spectale « Ceux qui restent » 
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2.2.5. Page du spectacle « Chaque jour un peu plus » 
 

 

 

 

 

 

 

 

  



  122 

2.2.5.1. Texte du spectacle « Chaque jour un peu plus » 
 

HISTOIRES AU PRÉSENT 

Trois femmes, trois destins aussi surprenants que poignants dans l’Iran d’aujourd’hui. 

 

S’affairant à leurs tâches ménagères dans l’espace confiné d’une cuisine, trois femmes 

iraniennes, vêtues sombrement, ébauchent le récit de leurs vies. Leurs passions et leurs 

peines, leurs rêves et leurs devoirs de survie… Mahnâz est veuve de guerre d’un héros 

national, Shahlâ la maîtresse (indigne) d’un footballeur connu. Leylâ, pourtant élevée dans la 

tradition, s’est affranchie en découvrant l’alpinisme. 

Au travers de ces destins poignants, Mahin Sadri et Afsâneh Mâhian parcourent une tranche 

d’histoire qui court de 1981 (deux ans après la révolution iranienne) jusqu’en 2013. En 

dehors de l’espace domestique figuré au plateau, les hommes semblent omniprésents : en 

hors-champ sonore, tout n’est que guerre ou religion. 

Sylvie Martin-Lahmani 

2.2.5.2. Image du spectacle « Chaque jour un peu plus » 
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2.2.6. Page du spectacle « Corbeaux ! Nos fusils sont chargés ! » 
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2.2.6.1. Texte du spectacle « Corbeaux ! Nos fusils sont chargés ! » 
 

INVRAISEMBLABLE TRIBUNAL 

Face à une justice véreuse et procédurière, des mamies en colère bousculent l’audience où 

comparaissent leurs petits-fils. 

 

Un vent de folie venu du Japon va envahir les travées du Théâtre de la Ville. Corbeaux ! Nos 

fusils sont chargés ! est un spectacle mythique de 1971 qui revient 43 ans après, transfiguré. 

La pièce de Kunio Shimizu n’a rien perdu de sa verdeur et la mise en scène recréée du grand 

Yukio Ninagawa est plus que jamais explosive avec ses trente héroïnes, trente vieilles 

femmes en colère, en rut, parlant une langue magnifique à la fois poétique et ordurière. Au 

tribunal N° 8 qui juge leurs petits-fils étudiants injustement accusés ou pas, mais victimes 

d’une justice véreuse et procédurière, elles déboulent, armées de balais et de bombes 

artisanales. Tout se renverse. Le président et les avocats en slip n’en mènent pas large. La 

police cerne le bâtiment. « Corbeaux nourris par la haine des hommes », elles redoublent 

d’audace, retrouvent leur jeunesse. Un spectacle magnifiquement hors normes joué par des 

actrices et des acteurs de 64 à 89 ans accompagnés par 25 jeunes acteurs. Une mise en scène 

aussi invraisemblable que magistrale.    

Jean-Pierre Thibaudat 
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2.2.6.2. Images du spectacle « Corbeaux ! Nos fusils sont chargés ! » 
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2.2.6.3. Vidéo du spectacle « Corbeaux ! Nos fusils sont chargés ! » 
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2.2.7. Page du spectacle « Escuela » 
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2.2.7.1. Texte du spectacle « Escuela » 
 

Histoire en actes 

Nécessité du combat, sens de l’engagement. À la (dure) école de la dictature chilienne, des 

militants clandestins tentent de s’organiser. 

 

Passé par le prestigieux « laboratoire » du Royal Court à Londres, mais aussi par des études 

de cinéma à New York, Guillermo Calderón est l’un des dramaturges chiliens les plus en vue 

de sa génération. On l’a découvert aux Abbesses avec Villa + Discurso*, percutant diptyque 

sur la mémoire récente du Chili. Escuela, créé quarante ans après le coup d’État qui destitua 

Salvador Allende et installa le sinistre règne du général Pinochet, campe cette fois-ci un petit 

groupe de militants clandestins qui tentent de combattre la dictature. Loin de toute tentation 

manichéenne, qui opposerait les gentils aux méchants, Guillermo Calderón raconte une 

histoire bien plus complexe, fait place aux questionnements et aux contradictions d’une 

époque qui continue de hanter le présent. La nécessité du combat, le sens de l’engagement, la 

façon dont l’Histoire façonne les individus, mais aussi comment ceux-ci y participent, font 

d’Escuela une passionnante leçon de choses, avec de vivants reliefs dépourvus de tout 

didactisme.      

Jean-Marc Adolphe 

2.2.7.2. Images du spectacle « Escuela » 
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2.2.8. Page du spectacle « Go down Moïse » 
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2.2.8.1. Texte du spectacle «  Go down Moïse » 
 

L’IMAGE ET SON MYSTÈRE 

Sur les pas de Moïse, cet « homme puissant et solitaire », Romeo Castellucci nous entraîne 

dans un monde qui échappe aux mots. 

 

Go down, Moses (Let my people go). L’un des plus fameux gospels interprété par Louis 

Armstrong. Le chant des esclaves implorant Dieu de leur envoyer Moïse qui, comme il 

l’avait fait pour le peuple hébreu, les emmènerait hors d’une terre hostile. Romeo Castellucci 

entre dans l’histoire de cet « homme puissant et solitaire », ainsi que le définit Victor Hugo, 

et qui affronte les épreuves envoyées par Dieu. Un être aux origines incertaines, trouvé dans 

un berceau flottant sur le Nil. Quelqu’un qui se cherche. Ce qui aujourd’hui comme hier est 

ancré dans la condition humaine. Il ne s’agit évidemment pas de suivre chronologiquement la 

vie du prophète, mais d’en effleurer le mystère, à travers un enchaînement de tableaux dont la 

beauté, la singularité, ouvrent un monde qui échappe aux mots. Castellucci regarde Moïse se 

débattre entre le Buisson ardent, symbole divin qui brûle sans jamais se consumer, et le Veau 

d’or, idole artificielle fabriquée par l’homme. Entre l’image interdite et l’image trompeuse, le 

théâtre. 

Colette Godard 

2.2.8.2. Images du spectacle «  Go down Moïse » 
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2.2.8.3. Vidéo du spectacle « Go down Moïse » 
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2.2.9. Page du spectacle « La imaginación del futuro » 
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2.2.9.1. Texte du spectacle « La imaginación del futuro » 
 

Le dernier jour d’Allende 

Les acteurs de La Resentida imaginent très librement la fin du président chilien assassiné en 

1973. 

 

The Clinic, un hebdomadaire lui-même assez unique en son genre, qui mêle satire et critique 

sociale, les a qualifiés de « punks du théâtre chilien ». Effrontés, en tout cas, les acteurs de La 

Resentida le sont bel et bien. Tournant en dérision le patriotisme chilien dans leur premier 

spectacle, Simulacro ; brocardant le déclin des utopies dans Tratando de hacer una obra que 

cambie el mundo ; les voilà en briseurs d’idoles dans La Imaginación del futuro, mis en scène 

par Marco Layera. Restera comme un moment d’anthologie la figure d’un Salvador Allende 

exténué, déjà vaincu, dont un discours sans âme ouvre le spectacle. Autour du président 

vibrionne une nuée de ministres et de conseillers qui s’agitent en tous sens. En vain. Faute de 

réveiller le présent, La Resentida entreprend d’imaginer le futur, mais l’exercice tourne à la 

farce, une fièvre hystérique gagne le plateau, sans pouvoir enrayer le cours de l’Histoire. 

Poids d’un cauchemar dont le théâtre est ici le décapant exutoire.     

Jean-Marc Adolphe 

2.2.9.2. Images du spectacle « La imaginación del futuro » 
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2.2.9.3. Vidéo du spectacle « La imaginación del futuro » 
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 2.2.10. Page du spectacle « La mégère apprivoisée » 
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2.2.10.1. Texte du spectacle « La mégère apprivoisée » 
 

INVERSION DES RÔLES 

Shakespeare transposé dans les années 1960, à l’époque du MLF. 

 

La situation des femmes préoccupe Mélanie Leray. C’est ce qu’on a déjà pu constater aux 

Abbesses, où elle a présenté Contractions de Mike Bartlett, affrontement entre une employée 

et sa supérieure. Et voici, transposé à la grande époque du Mouvement de libération des 

femmes (MLF), dans les années 1960, Shakespeare avec sa Mégère apprivoisée, qui multiplie 

les jeux de rôle, les allusions aux ambiguïtés de la condition féminine. Pour s’amuser en 

abusant un clochard ivre, un Lord demande à des comédiens de jouer les amours compliquées 

de deux sœurs. La douce, la préférée, que les prétendants se disputent, mais qui ne pourra se 

marier avant son aînée, la mégère. Laquelle trouvera un mari malin, gagnera préférence et 

considération générale en faisant l’éloge de la soumission. Car de son homme, elle a appris le 

pouvoir manipulateur des mots. Elle maîtrise avec grâce cette langue de bois qui, flattant les 

uns et les autres, permet de tranquillement les dominer.     

Colette Godard 

2.2.10.2. Images du spectacle « La mégère apprivoisée » 
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2.2.11. Page du spectacle « Le faiseur » 
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2.2.11.1. Texte du spectacle « Le faiseur » 
 

JEUX DE DUPES 

Quand Balzac campe de simples humains piégés par leurs rêves et par le goût du pouvoir, 

Emmanuel Demarcy-Mota épice le cynisme ambiant d’un humour rageur et ravageur. 

 

Un homme d’affaires ruiné tient ses créanciers en haleine, leur promettant le rapide mariage 

de sa fille avec un garçon riche. Lequel, en réalité, compte sur cette « fiancée » pour payer 

quelques dettes pressantes. Sans la moindre complaisance, Balzac s’est amusé à entrecroiser 

les tromperies, à composer un jeu de dupes, réjouissant autant qu’effrayant. Car on pourrait 

lire cette histoire dans le quotidien du jour, elle est de tous les temps. Il suffirait de changer 

les noms, de prendre les choses avec l’humour rageur et ravageur d’Emmanuel Demarcy-

Mota, avec son attention quasi amicale envers les personnages. « Money, Money », chante le 

chœur, accompagnant sur un ton de plus en plus mélancolique les étapes de cet enlisement 

dans le cynisme d’un mensonge sans issue. Cynisme généralisé, assumé jusqu’à 

l’inconscience, jusqu’à l’innocence. Alors, avec un superbe brio, une tendresse subtile, les 

comédiens font vivre de simples humains, piégés par leurs rêves, par le goût et l’exercice du 

pouvoir. Ils croyaient y trouver le bonheur.     

 Colette Godard 

  

« Une pièce phosphorescente. » Le Monde 

« Emmanuel Demarcy-Mota travaille ici avec sa troupe d’excellence. À voir d’urgence ! » Le 

Figaro 

« Du rythme. De la verve à plein jets. C’est enlevé, cruel, hilarant. » Le Canard enchaîné 

« On est saisi par la modernité visionnaire du texte. » Télérama 

« Une variation brillante et drôle sur la dette et les dérives de la finance. » Les Échos 

« Emmanuel Demarcy-Mota ré-enchante cette comédie insolente. Serge Maggiani est 

irrésistible. » 

Le Nouvel Observateur 
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2.2.11.2. Images du spectacle « Le faiseur » 
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2.2.12. Page du spectacle « Le mariage de Maria Braun » 
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2.2.12.1. Texte du spectacle « Le mariage de Maria Braun » 
 

VIVRE, COMMENT ? 

Pour la scène, Ostermeier adapte un film de Fassbinder qui brosse un portrait féroce de 

l’Allemagne d’après-guerre. 

 

L’histoire commence alors que l’Allemagne s’enfonce dans la déroute, s’achève alors que la 

RFA se voit sacrée championne du monde de foot. L’histoire de Maria Braun, qui se marie à 

la va-vite, se croit veuve, prend un amant américain, le tue par mégarde, laisse son époux, 

revenu vivant, se faire condamner à sa place, se partage entre ses visites au prisonnier et ses 

activités d’entraîneuse pour les forces d’occupation. À travers ce mélo féroce, forme que 

Fassbinder manipule en virtuose, à travers cette femme, il désigne une société qui, pour 

oublier ses crimes et sa défaite, cherche avidement le confort qu’offre l’argent. Thomas 

Ostermeier adapte avec bonheur, prend à son compte ce film, qui cogne sur ce que lui-même 

dénonce et combat. Sans indulgence ni mépris pour les personnages, il pointe leurs lâchetés, 

leur égoïsme. Et le désarroi de ceux qui, pour avoir trop longtemps causé et frôlé les 

désastres, ne vivent plus que l’instant. Une génération le sépare de Fassbinder, mais ils sont 

frères. 

Colette Godard 

2.2.12.2. Images du spectacle « Le mariage de Maria Braun » 
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2.2.13. Page du spectacle « Lear dreaming » 
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2.2.13.1. Texte du spectacle « Lear dreaming » 
 

ÊTRE AIMÉ 

Un roi face à ses filles, et qui comme tout homme rêve d’être aimé. D’Occident en Orient, 

une histoire de tous les temps. 

 

L’addiction du metteur en scène Ong Keng Sen envers le vieux roi shakespearien s’est 

manifestée pour la première fois en 1997, et depuis n’a cessé de le tenir, d’évoluer. Il confie 

que, plus il avance en âge, plus il se sent proche de cet homme pour qui rien ne vaut le 

bonheur de s’entendre dire qu’on l’aime. Il n’est donc pas question d’une lecture politique ou 

historique de cette œuvre universelle. C’est d’ailleurs son universalité qui d’abord l’a retenu. 

La possibilité qu’elle offre de rapprocher les époques, de se prêter à toutes les cultures, 

d’Occident en Orient, des plus traditionnelles aux plus contemporaines. Si bien que, passant 

des rituels d’Asie ou d’ailleurs aux modernités d’ailleurs ou d’Asie, ce sont les arts de tous 

les temps qui se rencontrent là, pour un rêve de Lear, unique au monde.    

Colette Godard 

2.2.13.2. Image du spectacle « Lear dreaming » 
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2.2.13.3. Vidéo du spectacle « Lear dreaming » 
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2.2.14. Page du spectacle de «  Neuf  Petites filles » 
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2.2.14.1. Texte du spectacle «  Neuf  Petites filles » 
 

JOLIES MÔMES 

La cour d’école est un monde en soi. À partir d’un documentaire de Claire Simon, Sandrine 

Roche et Stanislas Nordey cisèlent pour le théâtre les vérités embarrassantes qui s’y révèlent. 

 

Les enfants ne sont pas des anges. Si jamais on en doute, il suffit de regarder Récréations 

(1992), inoubliable documentaire de Claire Simon. Tout se passe dans leur monde à eux, d’où 

sont exclus les adultes : la cour de l’école. On y voit jouer des gosses qui, en toute innocence, 

réinventent les lois de l’amour et de la guerre, et celle du plus fort. Il y a ceux qui se 

retrouvent ensemble, forment des groupes, celle qui reste seule, assise sur le perron et que les 

autres négligent. Comédienne, auteure, Sandrine Roche est partie du film pour retrouver ses 

souvenirs, les faire partager à travers des personnages de petites chipies qui ne se font pas de 

cadeaux, et pour tout dire, n’en font à personne. Rien d’étonnant à ce que Stanislas Nordey 

s’en empare. Metteur en scène et pédagogue, depuis toujours, il se passionne pour les 

écritures, pour la façon dont elles mettent au jour des vérités embarrassantes, pour les 

chemins que chacun prend ou tente de prendre afin de regarder le monde, se regarder, se 

connaître. Vivre.  

Colette Godard 

2.2.14.2. Images du spectacle « Neuf  Petites filles » 
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2.2.15. Page du spectacle « Ödipus der tyrann » 
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2.2.15.1. Texte du spectacle « Ödipus der tyrann » 
 

RAISON ET MYSTÈRE 

Deux civilisations – grecque et chrétienne – se rencontrent dans le mythe d’Œdipe. 

 

Romeo Castellucci affronte, pour la première fois, une pièce « dialoguée » jouée par une 

troupe établie. Et quelle troupe, puisqu’il s’agit de celle de la Schaubühne épaulée par Angela 

Winkler, et quelle pièce puisque c’est Ödipus der Tyrann, version Hölderlin de la version 

Sophocle du mythe héroïque. Le metteur en scène italien reconnaît ce qui l’agite dans sa 

redécouverte de la tragédie attique, celle d’une pensée où s’affirmerait la part « féminine » et 

« orientale » de la Grèce. À cette voix couverte, qui est aussi celle de Tirésias, s’opposerait la 

voix ouverte d’Œdipe, celle d’une raison faut-il dire aveugle aux voyants, fermée aux 

mystères. Ce sont alors deux paroles, deux civilisations – grecque et chrétienne – qui 

s’interpénètrent et se contaminent tout en se révélant l’une à l’autre. Pour donner naissance à 

un stupéfiant engendrement paraphant la maîtrise et l’audace d’un poète de la scène.          

Jean-Louis Perrier 

2.2.15.2. Image du spectacle « Ödipus der tyrann » 
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2.2.16. Page du spectacle « Orlando ou l’impatience » 
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2.2.16.1. Texte du spectacle « Orlando ou l’impatience » 
 

THÉÂTRE TOTAL 

De la tragédie à la farce, une palette poétique qui contient tout l’art d’Olivier Py. 

 

Le jeune héros d’Olivier Py, Orlando, part à la recherche de son père inconnu. Il est conduit 

par sa mère actrice sur une série de fausses pistes. 

Orlando ou l’Impatience peut être considéré comme une pièce-manifeste qui nous entraîne 

dans un voyage traversé de questionnements contemporains qui sont ceux, à des degrés 

divers, de toute l’œuvre poétique d’Olivier Py : « le » politique, l’art, le sexe, la foi, la 

philosophie… Les thèmes se croisent sous la plume du poète et l’œil du metteur en scène, 

toujours entre ciel et terre, ne négligeant ni l’un ni l’autre, mais en les mettant en relation sur 

le plateau du théâtre, lieu exemplaire et incontournable de confrontation et d’engagement. 

Face à chaque père potentiel, Orlando découvre une forme possible de théâtre. La tragédie 

politique, la comédie érotique, l’épopée historique, la farce philosophique… Tout ce qui 

habite le théâtre d’Olivier Py est ici, présent, dans une comédie, où le rire moqueur côtoie 

l’ironie mordante d’un artiste toujours sincère et désespérément joyeux.     

Jean-François Perrier pour le Festival d’Avignon 

2.2.16.2. Image du spectacle « Orlando ou l’impatience » 
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2.2.17. Page du spectacle « Petit Eyolf » 
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2.2.17.1. Texte du spectacle « Petit Eyolf » 
 

Canevas onirique 

À l’approche de l’une des dernières pièces d’Ibsen, le théâtre sensoriel et suggestif de Julie 

Berès cultive, sous le drame, l’inquiétante étrangeté du conte. 

 

Alors même que le père, philosophe, vient d’annoncer à sa femme et à sa sœur qu’il renonce 

à poursuivre ses travaux sur « la responsabilité humaine » pour se consacrer à l’éducation de 

son fils handicapé, ce dernier se noie sur la plage, « les yeux grands ouverts ». Telle est la 

part dramatique de Petit Eyolf, pièce écrite par Henrik Ibsen au crépuscule de sa vie, en 1894. 

Mais à cette trame s’en ajoute une autre, qui puise dans un conte issu de la littérature 

populaire norvégienne. Ainsi, qui est cette Demoiselle aux rats qui entraîne Eyolf vers la 

mort ? « Ibsen rencontre ce qui se trame au plus profond de chacun, ce que la psychanalyse 

retrouve et dévoile », estime Julie Berès, qui confie à la romancière et dramaturge Alice 

Zeniter une nouvelle traduction de la pièce. Elle trouve dans la veine d’un théâtre sensoriel et 

suggestif, qu’elle compose sur mesure, les matières scénographiques, visuelles et sonores qui 

tissent un canevas flottant, onirique. La scène, alors, devient antre des perceptions et champ 

de visions.     

Jean-Marc Adolphe 

2.2.17.2. Images du spectacle « Petit Eyolf » 
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2.2.18. Page du spectacle « Six personnages en quête d’auteur » 
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2.2.18.1. Texte du spectacle « Six personnages en quête d’auteur » 
 

L’INFINI DU THÉÂTRE 

Éternel Pirandello ! Treize ans après une première version, Emmanuel Demarcy-Mota 

revient, avec la famille d’acteurs qui l’entourent, aux intrigues et conflits magistralement 

écrits par le dramaturge italien. 

 

De façon imprévue, les personnages arrivent, s’imposent à un metteur en scène et ses 

comédiens, imposent leurs intrigues et conflits qui se cognent aux problèmes de cette troupe 

censée leur donner une réalité. Situation absurde, quotidienne pour tout homme de théâtre. En 

particulier Emmanuel Demarcy-Mota, qui ne conçoit pas son métier sans une équipe, une 

famille d’acteurs avec lesquels il creuse les infinis mystères de la vie et de sa 

« représentation ». Il a abordé une première fois la pièce de Pirandello en 2001, avec bonheur 

puisqu’elle s’est jouée pendant deux ans. On y trouvait déjà sa connaissance, son intelligence 

passionnée du théâtre et de ses indicibles lois. L’expérience acquise au cours des ans lui a 

permis de creuser encore, d’affiner son travail, de sorte qu’il devenait nécessaire de retrouver 

les personnages et leurs interprètes, et avec eux, retrouver les méandres d’une situation à 

travers laquelle s’inscrivent toutes les questions imaginables et inimaginables posées par le 

fait de vivre ensemble. 

Colette Godard 

2.2.18.2. Image du spectacle « Six personnages en quête d’auteur » 
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2.3. Spectacle « Belle d’hier » sur les réseaux sociaux numériques 

2.3.1. Mentions du spectacle « Belle d’hier » sur Twitter  
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2.3.2. Mentions du spectacle « Belle d’hier  » sur Facebook  
 

 

 



  185 
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2.3.3. Des avis sur le Théâtre de la ville sur Facebook 
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2.4. Audio de l’entretien avec Valérie Dardenne, secrétaire générale de communication 
du Théâtre de la ville  

 

2.5. Transcription de l’entretien avec Valérie Dardenne, secrétaire générale de 
communication du Théâtre de la ville  
 
Entretien dans son bureau au Théâtre de la Ville, le lundi 22 décembre 2014 à 11.00h.  

 

[Introduction à la recherche]. La première question concerne le financement, donc vous 

m’avez dit que c’est un théâtre qui est financé par la mairie de Paris, par la ville, donc 

vous recevez du financement par année, par projet ? 

 

Il y a un budget si vous voulez, à la fois en fonctionnement et en investissements donc il y a 

une subvention qui est versée par la ville de Paris et il y a aussi, bien sûr, des ressources 

propres, comme dans tous les théâtres, qui sont ce qui émane de la billetterie, qui émane aussi 

de tournées. 

 

Et vous êtes au courant de la sélection des spectacles pour chaque année, vous savez un 

peu qui se consacre à ça ? Ou comment ça se fait ? 

 

Alors, la programmation est faite par le directeur, elle est faite aussi par des personnes qui 

travaillent avec lui dont certaines sont liées à la programmation de théâtre, il y a une personne 
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sur la programmation de théâtre, une personne sur la programmation danse, et deux 

conseillers en fait sur la programmation musique, parce que, comme vous le savez, le 

« Théâtre de la Ville » a une programmation très diversifiée qui est aussi à la fois théâtre, 

musique et danse, à laquelle s’ajoute une programmation notamment sur l’enfance et la 

jeunesse et une programmation sur l’international qui prend forme dans le cadre d’un festival 

qui s’appelle « Chantier d’Europe » et aussi le « Théâtre de la Ville » organise une 

manifestation qui s’appelle « Danse Élargie » qui est un concours qui a lieu une fois tous les 

deux ans qui valorise en fait l’émergence je veux dire de jeunes et qui est un concours avec 

des normes très précises.  

 

Donc, plutôt le public, vous avez une idée du public, j’imagine que c’est divers parce 

qu’il y a toutes ces disciplines qui se rejoignent dans un même espace, mais pour le côté 

du théâtre vous connaissez plus ou moins… 

 

Dans quel sens ? 

 

Quel est le type de public qui vient, c’est plutôt des gens qui sont âgés ? 

 

Ecoutez, là je vais « planer », en fait c’est un public sur lequel il n’y a pas forcément encore 

eu d’études qui ont été faites, il y a un public et ça je peux vous donner quelques chiffres si 

vous le souhaitez, je les ai dans cette pochette. C’est vrai que le Théâtre de la Ville accueille 

103 spectacles, sur l’année 2014, il y a 103 spectacles c’est-à-dire que ça correspond à 626 

représentations, ce qui correspond à… ces chiffres datent de fin novembre, à peu près 

240.000 places vendues et le public par exemple par rapport aux abonnements ça fait 18.332 

abonnés donc le public que vous dites, qu’on essaye de développer c’est un public qui a une 

tranche d’âge autour de 35-40 ans de moyenne d’âge, on essaye comme beaucoup à la fois de 

garder le public qui est à maintenir et puis de développer plus un public jeune qui est aussi 

l’un des axes essentiels de notre programmation enfance et jeunesse, voir comment ouvrir le 

spectacle pour qu’il y ait une démarche beaucoup plus familière. 

 

Et ça a changé au fil des années ? Parce que le « Théâtre de la Ville », c’est tout de 

même un théâtre qui date, vous savez si ça a changé ? 
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Sur l’évolution de la topologie du public ? Oui je pense, parce que par exemple quand il y a 

une programmation qui est plus chanson française ou concert, vous attirez un autre type de 

public, il y a aussi une diversité du public qui correspond à une diversité de la programmation 

si on fait une analyse sur le croisement du public en fonction du spectacle, c’est sûr qu’on a 

des surprises, il n’y a pas forcément beaucoup de croisement du public et ça c’est quelque 

chose qu’il faut qu’on développe, ça c’est évident. 

 

Parce que vous voulez dire que les gens qui viennent au théâtre ne viennent qu’au 

théâtre, et les gens qui viennent au concert ? Je n’ai pas compris la partie croisement… 

 

C’est-à-dire que, dans les formules d’abonnement vous avez une formule d’abonnement 

danse-théâtre, après pour la musique c’est un abonnement spécifique seul, ce qui est 

intéressant c’est comment faire en sorte qu’il y ait une possibilité de croisement de public sur 

la discipline artistique, c’est vrai que vous avez des gens qui ont une capacité de découverte 

plus je veux dire, qui veulent plus découvrir le théâtre ou la danse ou ceux qui connaissent 

déjà et qui vont forcément s’orienter vers des choses qu’ils connaissent déjà, donc c’est à 

nous le Théâtre de la Ville de faire ce type de proposition.  

 

Et par rapport au site web vous vous êtes donc chargé du site web et des réseaux 

sociaux aussi ?  

 

Alors oui, ça fait partie de mon service bien sûr, le site web, c’est un site en fait qui a été à 

refaire quand Emmanuel Darcy-Mota est arrivé donc il est à refaire, il est à refaire parce que, 

comme vous le savez, en fait la technologie et tout ce qui est un site ça évolue très vite et qui 

est à refaire en prenant en compte à la fois la diversité de la programmation  et en prenant en 

compte toutes les actions qu’on peut faire et puis bon, il y a un état des choses sur lequel ça 

bouge, vous le savez, pour que ça soit vraiment un outil qui puisse nous permettre de mettre 

beaucoup plus de vidéos, beaucoup plus sur des choses interactives concernant par exemple 

des blogs, donc ça en fait on est dans une période de réforme du site internet.  

 

Donc, vous dites que le changement c’est plutôt sur la vidéo ?  

 

Par uniquement, pas uniquement parce qu’on peut voir ensemble si vous voulez [elle montre 

l’écran de l’ordinateur pour qu’on puisse voir ensemble le site web]… 
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Et c’est un changement que vous visez dans combien d’années ? 

 

Pour l’année prochaine… si vous voyez il a vraiment été conçu, il a été conçu voilà, là vous 

avez les quatre, les quatre disciplines, donc là vous avez l’actualité en fonction du spectacle, à 

l’affiche, ensuite vous avez la possibilité sur la page d’accueil de ne pouvoir avoir une 

communication que sur quatre spectacles, d’accord ? Là si vous voulez faire apparaître en fait 

toute notre programmation enfance et jeunesse, toute la programmation chantier d’Europe, 

l’idéal serait qu’il y ait une entrée supplémentaire, des choses que nous n’avons pas … vous 

voyez, et puis ce ne sont que des images fixes, après on peut effectivement mettre de la vidéo, 

mais c’est une vidéo comme beaucoup, en fait on travaille à partir de Youtube ou (des sites) 

qui y sont reliées et qui fonctionnent, mais tout est petit, vous voyez il n’y a pas une fenêtre 

qui va s’ouvrir… ou, pour que ça soit sur tout l’écran … 

 

Et ça ce sont des conclusions auxquelles vous êtes arrivée … 

 

Non, c’est pas moi uniquement, c’est dans nos métiers ou même vous si vous êtes sensible à 

ça vous voyez dans l’évolution du site internet comment ça se passe, voilà et puis après il y a 

ça… et puis après c’est comment on écrit sur un site internet parce que là c’est la 

reproduction de la version papier du texte alors que la communication sur internet on est 

moins sûr, on est plus sur l’image et moins sur l’écrit donc comment on fait ça et aussi ça 

veut dire que dans l’équipe est-ce qu’il y a des possibilités de faire faire des vidéos c’est toute 

une réflexion d’ensemble, et puis l’autre chose c’est par exemple dans le site internet, comme 

les espaces professionnels pour l’instant ne sont pas actifs on peut pas les utiliser. 

 

Donc, ça par rapport au site, et comment vous voyez le rapport qui peut exister entre 

Facebook et Twitter qui sont les deux réseaux qui m’intéressent le plus et en fonction du 

site web, comment vous voyez que la communication se fait…. 

 

Alors c’est pas… c’est des compléments, si vous voulez sur Facebook, sur notre Facebook 

[elle cherche à ouvrir Facebook] il faut qu’on soit plus sur …l’actualité encore, ça c’est sûr, 

là il faut qu’on développe, ça c’est sûr, je pense qu’il faut absolument qu’on développe.  

 

Là vous vous chargez vous-même de mettre du contenu vers Facebook ? 
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Non, ce n’est pas moi, c’est ma collaboratrice. 

 

Mais vous décidez quoi mettre ou quel type de contenu ? 

 

Le contenu c’est à la fois l’actualité, c’est-à-dire, quand il y a la première ou quand il y a plus 

d’opérations qu’on organise, par exemple si hier y avait une signature voilà, par exemple 

notre directeur a … fait une rencontre on va pouvoir mettre des photos de la rencontre. 

 

Donc, c’est plutôt ce qui se passe au théâtre plus que la promotion du spectacle. 

 

Oui. 

 

Et Twitter ? 

 

Twitter il faut qu’on le développe, on n’est pas assez sur Twitter, on n’est pas assez, parce 

que si vous voulez il faudrait que moi j’aille directement… comme Twitter tout ça parce que 

vous êtes dans un rapport de communication sur l’immédiat et qu’en fait on est sur Twitter 

mais on n’entretient pas assez ça … ça fait vraiment partie de projets que je souhaite 

développer mais faut effectivement faire attention à ce qu’on met parce que tout va très vite 

et une fois que c’est parti c’est parti c’est pas comme Facebook, en fait Facebook on est plus 

sur une communication d’évènements qui concernent le Théâtre de la Ville, on n’est pas 

forcément sur des échanges de visibilité avec des théâtres partenaires ou avec des théâtres 

…et ça c’est quelque chose qu’on tienne cet ligne parce qu’on est hyper sollicité on est 

vraiment très sollicité donc c’est un petit peu une ligne que je souhaite maintenir, ça c’est sûr. 

 

Vous avez un peu de retours de gens qui sont sur Facebook… 

 

Sur Twitter plus. 

 

Et ça va vers quel sens … 

 

Ça dépend, les gens ont très souvent des réactions très… je vais dire, partagées en fait que 

plus sur des modes de contestation ou …  c’est pas du tout pour moi c’est des choses qui sont 
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importantes à développer je pense que c’est aussi ça qui permet d’atteindre différentes formes 

de publics, après il y a des gens qui vont intervenir sur ce genre de support et qui sont pas 

forcément spectateurs du Théâtre de la Ville quand il y a eu toute la manifestation pour le 

soutien des intermittents c’est vrai que c’est des modes de communication qui sont super 

utilisés, très forts, vraiment très forts… 

 

Et pas de gens qui après avoir vu un spectacle puissent le commenter ? Sur un 

évènement peut-être ? 

 

Oui, oui c’est plus ça … 

 

Et vous avez, je ne sais pas, dans votre travail un moment pour prendre en compte les 

commentaires qui peuvent passer sur Facebook … 

 

Je vais plus le prendre, en fait c’est plus quand on a eu une actualité autre que celle d’un 

spectacle parce que nous et puis nous on a un site institutionnel, donc on n’est pas aussi sur le 

même rapport que quand on est un site je veux dire plus personnel on n’est pas du tout sur le 

même rapport de communication aussi et ça c’est, ça je trouve que c’est à la fois un avantage 

et à la fois un inconvénient quoi. 

 

Est-ce que vous croyez, qu’il y a un rapport entre les gens qui vont sur le site et après 

viennent au théâtre ? En fait, c’est le même type de public. 

 

Oui, ah oui, oui ça c’est sûr, si vous voulez, maintenant le gens cherchent l’information sur 

l’immédiat des choses, ils consultent ils cherchent l’information sur le site, après faut 

effectivement qu’on soit hyper bien référencé parce qu’entre les gens qui connaissent le 

Théâtre de la Ville et qui vont sur le site internet c’est une équation relativement simple, 

notre objectif c’est comment en fait faire en sorte que des gens qui ne connaissent pas 

forcément le site du Théâtre de la Ville arrivent sur le site donc là c’est tout ce qui concerne 

la notion de référencement, ça c’est un truc hyper important et c’est du temps en fait parce 

que dans le référencement vous devez mettre les mots clés et c’est vrai que les mots clés 

d’une programmation où il y a plus de 160 spectacles c’est compliqué, c’est pas que c’est 

compliqué mais c’est un référencement qu’est très lourd donc on essaye d’ouvrir en fait les 

choses en disant qu’il y a effectivement des spectacles, le titre des spectacles, et on peut pas 
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forcément associer avec les auteurs et metteurs en scène, même les auteurs et les 

chorégraphes, mais ça j’aimerais bien pouvoir le développer plus pour qu’on ait encore plus 

de visibilité, parce que c’est encore plus intéressant de suivre des statistiques de fréquentation 

sur un site internet, c’est vrai que les statistiques de fréquentation elle correspondent 

complètement c’est hyper intéressant quand vous mettez en parallèle la statistique de 

fréquentation avec la statistique…, pardon, excusez-moi j’ai pas fini la phrase, statistique de 

fréquentation sur le site internet en corrélation avec les dates des premières [elle cherche le 

dossier] il faudrait que je le fasse ressortir … non, je l’ai plus là… mais ça c’est…faut 

toujours avoir du retour de statistique sur ce genre des choses … cela doit être dans une autre 

pochette… 

 

Et tout cas dans le site on peut acheter, on a la billetterie. 

Tout a fait. 

 

Et là vous avez des données… des statistiques … 

 

Alors, bien sûr on a des statistiques alors là notre principe c’est que dès qu’il y a des places à 

vendre tous les canaux des ventes sont bons, ça veut dire qu’on vend pas seulement sur 

internet alors sur internet ce sont des gens qui n’ont pas forcément le temps d’appeler à la 

location, ça c’est sûr, là je me suis pas plongée dans ce… mais très souvent [téléphone], donc 

les gens qui réservent sur le site internet, l’exemple qu’on vient d’évoquer c’est, il y a la 

possibilité de réserver pour des rencontres sur le site internet, il y a la possibilité de vendre 

des billets, mais il y a aussi la possibilité de … [elle me montre la page du site web] vous 

voyez, après vous allez… [Téléphone] … 

 

La personne qui dessine le site web travaille ici de façon permanente. 

 

Oui, alors c’est un concepteur extérieur qui l’a fait et après il travaille ici, mais c’est pas 

quelqu’un qu’est informaticien c’est quelqu’un qui s’est formé sur le tas, qui a été reformé et 

qu’a…voilà c’est pas ça sa formation d’origine.  

 

Est-ce que vous avez accès aussi aux statistiques de quelles pages sont les plus … 

 

Fréquentées ? Oui, le plus grand nombre de clics oui… 
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Les usagers ? 

 

Non, j’ai juste le clic sur quoi ça se positionne, de toute façon les usagers c’est très difficile à 

déterminer parce que comme on est sur internet on ne sait pas quel âge vous avez on peut 

avoir une estimation, mais on ne sait pas ça, c’est sûr … 

 

Pour finir, vous visitez d’autres sites de programmation culturelle ou de théâtre ?  

 

Oui, j’aime beaucoup les sites allemands.  

 

Par exemple ? 

 

volksbuehne-berlin.de  
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DEUXIEME PARTIE : THEATRES CHILIENS  

1. Théâtre de programmation « classique » : Ictus  

1.1. Home du site « teatroictus.cl » 
 

 

 

   



  201 

1.2. Spectacles de la programmation 2015 d’Ictus 
 

1.2.1. Page du spectacle « Amantes de otoño » 
 

 

1.2.1.1 Texte d’« Amantes de otoño »  
 

Romántica Comedia protagonizada por Jaime Azócar y Magdalena Marzollo 

 

Una Comedia romántica que cuenta la historia de una pareja de amantes que iniciará un viaje 

de placer a Buenos Aires. 

 

Mientras esperan abordar así como durante el vuelo y su breve estadía en “la capital de los 

amantes; la buena música y los restaurantes baratos”; recuerdan momentos de su relación y 

enfrentan las diferencias que pueden dar término a la relación como cuando en medio de su 

viaje, el sufre un pre infarto y ella debe quedarse con “las ganas’. 
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1.2.1.2. Image d’« Amantes de otoño » 
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1.2.2. Page du spectacle  « Jodida pero soy tu madre » 
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1.2.2.1. Texte de « Jodida pero soy tu madre »  
 

Espectáculo unipersonal de humor consiente y sanador escrito y protagonizado por 

ROBERTO NICOLINI. Dirección Luz Rivanera. 

 

A partir de un trabajo de investigación del comportamiento de madres, suegras y abuelas en 

situaciones cotidianas y divertidas se da vida a una delirante trama de humor perfectamente 

reconocible. 

 

La trama, desarrollada como espectáculo unipersonal dialogado con el público que participa 

en varias instancias del espectáculo, profundiza en un modo de ser chileno donde los hijos 

demuestran ser mejores hijos que maridos y las madres verdaderas escuelas de mujeres que, 

con el paso de los años, repetirán 

inexorablemente el mismo esquema de dominio territorial en lo familiar que ahora de jovenes 

acusan en las mujeres mayores de sus familias. 

1.2.2.2. Image de « Jodida pero soy tu madre »  
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1.2.3. Page du spectacle « La noche de los volantines » 
 

 

1.2.3.1. Texte de « La noche de los volantines »  
 

Un trió de oficinistas se reúne en una Discoteca, a tomar unos tragos. La noche se convierte 

en un viaje nostálgico en que los recuerdos se van ordenando en un lento pero claro collage 

de sus vidas. Cruzados de revelaciones y sorpresivas percepciones, al calor de las copas, el 
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miedo, las frustraciones, las esperanzas los sueños se van dejando caer. Una Gran 

COMEDIA, que nos refleja en lo más intimo de nuestros sentimientos. 

1.2.3.2. Image de « La noche de los volantines »  
 

 

1.3. Spectacle « La noche de los volantines » sur les réseaux sociaux numériques  

1.3.1. Mentions de « La noche de los volantines » sur Twitter  
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1.3.2. Mentions de « La noche de los volantines » sur Fecbook 
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1.3.3. Avis sur « Ictus » sur Facebook  
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1.4. Audio de l’entretien avec Mauricio Almuna, administrateur du théâtre Ictus 
 

 
 

1.5. Transcription de l’entretien avec Mauricio Almuna, administrateur du théâtre 
Ictus 
 
Entrevista en el Teatro, el lunes 16 de marzo de 2015 a las 16.30 horas.  

 

[Presentación de la investigación]. La primera pregunta es conocer el público del teatro 

ICTUS que usted intuye o sepa que viene al teatro 

 

A ver, te voy a regalar esto donde sale un poco la historia, se fundó el año 56, la compañía 

ICTUS, tiene más de 50 años de trayectoria en sus inicios esta formada por una serie de 

actores que, según la historia, o lo que ellos mismos han contado, salieron de la escuela de 

teatro más tradicional así formaron el ICTUS buscando hacer como obras más vanguardistas 

que las tradicionales eso los llevo, esa inquietud a buscar una sala, y llegaron a esta sala de 

comedia que pertenecía a la caja bancaria en la época del 50 o 60 hasta el golpe de estado las 

cajas en Chile eran bastante poderosas, entonces las cajas bancarias que agrupaban todo lo 

que eran los bancos, estaba “Banco Chile”, pero los sindicatos a través de ellos se 

organizaban entonces tenían un montón de elementos para su desarrollo cultural, entonces ahí 
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tenia la caja bancaria su teatro, eso fueron como los primeros, la historia sale mas o menos… 

y una de las cualidades que empezó este teatro a desarrollar fue lo que era empezar a hacer 

creaciones colectivas, elementos propios que no se daban en Chile ya después la década del 

60 acercándose al 70 empiezan a incorporarse otro actores y en esos años sobre los 60 los 

actores no están ajenos a lo que era el movimientos social político en Chile, por lo tanto la 

mayoría de estos actores son gente de izquierda, algunos militantes de partido comunista, eso 

hace que ellos empiecen a mirar las obras de teatro como también un elemento de mostrar lo 

que es la realidad social, mas que política sino que la realidad social y esta realidad social la 

van incorporando en sus creaciones colectivas y de hecho empieza…, entonces se juntaron 

como dos elementos clave uno que era la creación colectiva como un elemento novedoso en 

chile  y segundo incorporar temática social o una problemática comunitaria que le llaman 

ahora al trabajo y ahí nace y descubren, dentro de esta forma de hacer teatro que no podrían 

ser serios para mostrar esto, sino que descubren que el humor ayuda mucho a que esto ingrese 

sin ningún tipo de contención que fuera aceptado por la gente, una verdad, entonces estamos 

hablando antes de la dictadura, el éxito de esto también los lleva justo a que los contraten en 

la televisión para crear un programa que se llamaba “La pandereta” donde llevan el mismo 

tipo de humor social actuado con un humor muy absurdo que puede ser hasta ingenuo y eso 

hace, esas dos combinaciones estar en la televisión y todos esos otros elementos hace que la 

compañía tenga una fuerza mediática bastante fuerte entonces ese es como los inicios la 

historia, vienen el golpe de estado claro y se restringen todos los espacios, y estos actores ya 

estaba la Delfina, Claudio Di Girolamo, Jaime Celedón, Jorge Díaz, empiezan a …en el ictus 

han pasado mas del 80%, 90 % de los actores consagrados sobre 50 años, entonces viene el 

golpe y estos son capaces de empezar a dar obras de teatro con su contenido que también 

tienen una respuesta frente a lo que esta pasando entonces, obras emblemáticas en esos años, 

obras como de Mario Benedetti que habla sobre un detenido en Uruguay, el conflicto del 

consumismo también, y la sala se transforma en un espacio de libertad  que le llamaban el 

espacio de rescatar lo que es la cultura, entonces es una época bastante fuerte, del 73 hasta el 

90 donde la compañía al igual que los actores y el resto de revolucionarios que fueron 

capaces de mostrar un tipo de teatro con un contenido social arriesgado. Entonces el ICTUS 

se ha movido fundamentalmente más que un fin político primero un fin artístico con un 

contenido social o sea eso ha sido como el norte de la compañía ICTUS, un contenido 

artístico primero, un muy buen contenido artístico y una …, de hecho el ICTUS su compañía 

ensaya una obra por lo menos mínimo promedio 7 a 8 meses, ahora la ventaja esta que la obra 

esta dos años en cartelera no como la mayoría de otras obras que duran 2 o 3 meses en 
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cartelera, entonces, hay una calidad de trabajo, eso ha llevado al … entonces hasta el 90 el 

ICTUS, desarrolló esa capacidad de un teatro, entre comillas, no contestatario porque no se 

propuso ser un teatro contestatario sino que un teatro que seguía la misma línea pero ahora lo 

social era la cosa de la libertad de expresión, los derechos humanos entonces después del 90 

hacia arriba el ICTUS viene lo que se llama fortalecer la democracia segunda etapa y también 

en las obras nunca escapó hasta el día de hoy de su vinculación con el mundo social, pero 

entonces el eje central de la compañía ha sido creación con una implicación directa a lo social 

y cultural.  

 

Y la respuesta del publico a eso ¿cómo lo vez en estos años? 

 

Mira hoy día tuvimos una reunión, la compañía en este momento esta un poco complicada 

porque la compañía es uno de los actores… por ejemplo el año pasado nosotros estábamos 

con una obra muy exitosa que se llamaba Alguien tiene que parar y Roberto Poblete se 

presentó a diputado y fue electo diputado por lo tanto ahí paramos en octubre del año 2013 y 

otro integrante de la compañía se incorporó en enero a remplazar a Roberto y seguimos pero 

paramos en abril, mayo y eso produjo una meya, el año pasado repusimos una obra con una 

nueva dirección de la Paula con Nissim Sharim que la habíamos dado el 91, 20 años atrás, 

empezamos a darla por julio y terminamos en enero, o sea la sala de la compañía es un 

público fuerte que llega es el publico que sigue a la compañía, si bien es cierto, vienen otras 

compañías, nosotros arrendamos la sala, pero el fuerte es gente de todas generaciones porque 

por ejemplo nosotros tenemos normalmente funciones jueves, viernes y sábado, y yo los días 

jueves que es un día lento de público, la sala tiene una capacidad de 160 personas entonces la 

mitad de la sala están con estudiantes de enseñanza media y estudiantes universitarios e igual 

personas como adultos, el día viernes ya es otro tipo de jóvenes adultos y también ahí tengo 

varios universitarios y el día sábado es fundamentalmente el publico masivo del ICTUS, el 

publico, por ejemplo gente que viene con sus hijos a verla, ellos mismos para recordarse y me 

comentabas que quedaban muy alucinados, hace como 4 años atrás repusimos “Lindo país de 

esquina con vista al mar”, que la habíamos dado el ‘81 y también vino mucha gente.  

¿Cómo percibes la promoción de las obras de teatro?, ¿tu te ocupas de eso?, ¿cómo la 

manejas? 

 

Si, es que en este país no hay promoción, hace 5 años atrás se terminaron en las paginas se 

terminaron todos lo que son los comentaristas, ya no existe ningún comentarista de teatro a 
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excepción del Pedro Labra que trabaja para “El Mercurio” pero trabaja de forma free lance 

entonces el editor le coloca el articulo si quiere, el editor. Entonces hasta cinco años atrás, tu 

podías promocionar la obra y la compañía, ahora ya los editores no te toman ninguna obra de 

ninguna compañía, te toman el rostro y si el rostro esta en televisión y que haga un escándalo, 

ahora tu ves la misma televisión invitan a un rostro, actor y esta media hora hablando y al 

final “le recuerdo que estoy en una función martes y mañana a las 8 alas 10” al ultimo minuto 

no es la importancia, no hay medio de comunicación, y si uno quisiera tendría que pagar la 

radio y los costos son muy altos. 

 

Y el sitio web ¿cómo lo vez en esta promoción? 

 

Los sitios web, es que yo creo  que a mi, nosotros tratamos de promocionar, lo que pasa, es 

que había un estudio hace poco del consejo de la cultura donde hablaba que el 100% de la 

gente que iba a ver espectáculos, solamente un 15% venia al teatro, o sea el otro 40 o 50% se 

iba a ver musicales, o al revés el 40 o 50% se lo llevan los cines, el porcentaje es altísimo, los 

otros son los eventos recitales, Santiago a mil también porque es gratis, si fuera todo pagado 

no iría nadie, y al final como el  5 o el 8% asistencia al teatro o sea cuesta mucho que la gente 

venga al teatro, fíjate que nosotros, el ICTUS en el año 80 fue la primera productora de teatro 

independiente o sea hasta que terminamos la productora que fue cerca del año 1995 nosotros 

hicimos cerca de 90 documentales eso nos permitió bajo dictadura tener un vinculo a través 

de lo que eran las comunidades cristianas tener un vinculo nacional con todo lo que son las 

organizaciones sociales, lazo que todavía mantengo, mucho, o sea lo importante es 

comunicarse, entonces te iba a decir que yo, el teatro regala en promedio 20 a 60, unas 60 

entradas semanales, 6 por 4, 2.400 entradas al año por que los días jueves prefiero tener la 

sala más llena que más vacía, entonces de repente me llaman, “Mauricio, pucha tengo unas 

viejitas que aquí, cuánto le cobramos”, “¿cuánto tenis?”, “dos lucas, ya pero, bueno ya, que 

20 paguen dos lucas, las otras 20 que vengan gratis”, entonces, el problema es que no vienen 

después más, ese es un problema, fíjate que esta cosa pasaba cuando se promocionó en el 

metro, se colocaban avisos para el teatro y después nos dimos cuneta que la gente venía gratis 

y la gente quería gratis, quería gratis quería gratis, entonces ahora tu vez que en el metro ya 

no hay promociones de teatro porque nos dimos cuenta que era, o sea, no sacamos nada con 

promocionar aunque sea barato, “El día del teatro”, está “El cine a luca”, se llena, “El teatro a 

luca” no se llena, tu puedes colocar ahí, a no ser que sea una obra que este difundida por 
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todas partes, se llena, pero nosotros hemos tenido obras que hemos puesto y no han llegado 

más de 15 o 20 personas, entonces cuesta mucho. 

 

Y las redes sociales, ¿no han intentado? 

 

Es que las redes sociales están ahí pero no vienen, por eso te digo a la gente no le gusta el 

teatro, claro, dicen cuanto vale la entrad 5.500 estudiantes, somos dos, no vamos a tomarnos 

unas chelas mejor, entonces nosotros sabemos que el costo es un poco alto pero, o sea, 

mantener una sala es mucho gasto, sobre los 4 millones de pesos mensuales. 

 

Las fuentes de financiamiento que tienen ¿cómo son? 

 

Solamente hay algún aporte anual que puede venir del Consejo de la cultura. 

 

¿Como FONDART? 

 

No, FONDART es que es distinto, el FONDART es fundamentalmente para obras, el ICTUS 

es, una vez yo tuve una reunión con la gente del FONDART, entonces hablaban que siempre 

se ganan los mismos, los mismos, nosotros sostenemos que el que se gana el FONDART es 

porque presenta un buen proyecto, nada más, más encima el FONDART te ayuda, tienes un 

problema ellos te corrigen, entonces les dije, sabe nosotros, desde que esta el FONDART, 30 

años, hemos ganado 3 proyectos, de obras de teatro y dos proyectos de mejoramiento de la 

sala, entonces, porqué no nos presentamos, porque si es para una obra es para qué para ganar 

8 o 10 millones de pesos, tu gastas solo 2 en la pura producción, y después la obra tiene que 

generarte recursos para vivir, ahora, la compañía, cabros, pero para una sala, el FONDART 

no me sirve, imagínate yo tengo un gasto de 4 millones y medio, el FONDART puedo 

ganarme 10 millones de pesos, pero no sirve, entonces, hay algunos aportes directos que soy 

muy mínimos, que debe ser el 20% del mes, 700 lucas, que son proyectos que tienen algunos 

concursos directos y el resto taquilla, porque acá tenemos otro problema en la sala que no sé, 

nunca he logrado entender porqué, yo llegué hace 10 años a la administración, yo venía de la 

productora de videos, entonces una sala cuando viene una obra externa, la obra se lleva 70% 

de la recaudación, porque el total que se recauda, se deja 10% de derecho de autor y de eso se 

da el 60% para la compañía y el 40% para nosotros, pero ahí sacaste un 10% o sea un 68% y 

con ese 32% uno no sobrevive, entonces yo siempre he sostenido, porqué el derecho de autor 
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no lo paga la compañía, ella esta usufructuando y nosotros estamos facilitando toda la 

infraestructura y no, no hay caso, entonces no sirve, además una obra para que deje un poco 

de ganancia acá, tiene que generar por lo menos, 1 millón 200 o 1 millón 400 eso acumula 4 

millones y medio, suponte que acumule 5 millones de pesos mensuales, resta el 10% nos 

quedan 2 millones a nosotros, pero es nunca, o sea ninguna obra llega a eso.  

 

¿Cómo ves la relación del ICTUS con los otros teatros?, hay algún teatros con el que se 

compare o que veas sus sitios web o la manera en cómo ellos promocionan sus obras… 

 

Es que no, a ver, es complicado, cada uno busca la forma de crearse su nicho porque el 

“ICTUS” por su trayectoria es difícil compararlo con otro, primero porque el “ICTUS” tiene 

una tradición, y además esta es la única sala de teatro que va quedando, porque las otras son 

salas de espectáculos, entonces, por ejemplo “El Mori”, si yo pudiera compararme, “El Mori” 

tendría que haberme comparado unos 10 años atrás cuando “El Mori” solamente funcionaba 

como “El Mori”, pero a “El Mori” le pasaron todos los MALL o sea, a “El Mori” le pasan los 

MALL, después tiene que administrarlo y pagar un porcentaje pero la infraestructura no es de 

“El Mori”, el único que ha logrado y porque ha sido un buen gestor, ha sido el San Ginés, 

pero San Ginés tuvo que partir de cero hacer un buen lobby, armar todo un…, vamos a ver si 

en 20 años más va a estar, ese es el problema, el “Gam”, que muchos ven como el “Gam” 

como un centro cultural, de repente han sido polos opuestos porque las compañías ya no 

vienen acá, porque el Ga necesita tener obras y les pasa salas, entonces, mira, murió el 

“Alcalá”, murió el “Ladrón de bicicletas”, “El puente” esta a punto de morir, Teatro de la 

memoria también tuvo que cambiar de giro, pero hay compañías con las cual nosotros hemos 

trabajado mucho con directores que les encantaba trabajar, hay buenas actrices, es que las 

compañías no tienen vínculo entre si, se forman vínculos cuando están trabajando en elenco 

televisivo y ellos se forman vínculos, el “ICTUS” por ejemplo, no le gusta mucho el trabajo 

que hace el Héctor Noguera, pero el Héctor Noguera tiene su propia sala, es del Héctor 

Noguera, no es de una compañía, entonces le ha costado, pero el tiene otros recursos, te 

pongo como ejemplo, Nissim Sharim la teleserie Sucupira, Vicente Sabatini la hizo pensando 

en Nissim Sharim como el alcalde y con la Delfina, entonces llevó a la Delfina y le dijo que 

no y ahí paso el Héctor Noguera, después el canal Megavision, que formó la primera área 

dramática querían que se fuera el actor principal y tampoco quiso ir, siempre dedicado ha su 

teatro,  eso ha impedido tener recursos para seguir adelante, por ejemplo podríamos colocarle 

ICTUS movistar, pero no tiene sentido entonces la dirección del teatro todavía no quiere 
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perder el sentido de la autonomía, para desarrollar entre las libertades que ellos creen ha sido 

doloroso, por ejemplo ahora se inauguró el Ladrón de bicicletas con Julio Cesar, coca cola 

entonces lo primero que hay los tres, los humoristas, ¿y el teatro? o sea es una sala de 

espectáculo, y el teatro es una chiva.  

 

¿Esta es la única sala de Santiago que tiene sólo teatro?, “Teatro del puente” creo que 

también… 

 

Es que “Teatro del puente” es una sala más chica que se armó ahí y que tiene un comodato 

con la Municipalidad de Santiago por lo tanto… no tienen que pagar arriendo nada, entonces 

nosotros pese a todo, no le debemos plata a nadie, claro la gente dice oye nuestro teatro esta 

un poquito , ¿bueno y?, entiendo que hace falta una renovación de infraestructura fuerte, pero 

no es posible, no hay por donde, la compañía si no, no tiene sala, y hay que estar. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   



  230 

2. Théâtre de programmation « contemporaine » : Matucana 100  

2.1. Home du site « m100.cl » 
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2.2. Spectacles de la programmation 2015 de Matucana 100 

2.2.1. Page du spectacle « Capitán »  
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2.2.1.1. Texte du spectacle « Capitán »  
 

Todo por el teatro 

por Claudia Durán  

 

Nicolás Molinari, un viejo director de teatro retirado de la creación hace más de una década, 

está decidido a estrenar una nueva obra escrita, dirigida y actuada por él. Con este objetivo 

convoca a dos actrices, quienes muestran algo de resistencia pero aceptan trabajar con él. 

 

Aunque el director todavía genera respeto en el ambiente teatral, su objetivo es recuperar la 

gloria con que contó en el pasado. Contra viento y marea, con la convicción de un Quijote, 

Molinari está dispuesto a avanzar hasta las últimas consecuencias para hacerse oír. 

2.2.1.2. Images du spectacle « Capitán »  
 

 

  



  233 

2.2.2. Page du spectacle « Comer » 
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2.2.2.1. Texte du spectacle « Comer » 
 

Santiago Off en Espacio Patricio Bunster 

por forostica  

 

Tres obras de las 10 que componen la programación del Festival Internacional Santiago Off 

en nuestra sede, se presentan en el Espacio Patricio Bunster de Matucana 100. 

 

Recordemos que este festival es un movimiento cultural convocado por creadores  teatrales 

nacionales, cuya misión permanente es gestionar, organizar, producir e implementar 

anualmente, a través de la acción colectiva y colaborativa, un festival artístico de alto impacto 

que constituya una instancia de participación artística y ciudadana. 

 

Realizando un viaje al antiguo Santiago con su bohemia y su tradición culinaria, la obra 

instala en escena el conflicto de la memoria en las nuevas generaciones: Los dueños de un 

mítico restaurant en los años 70, trasladan de forma clandestina el bar a su casa debido a las 

restricciones del Golpe Militar. Generan así en su único hijo, una permanente perturbación. 

Un drama oculto bajo el rito del comer y el humor negro. La Dama Teatro protagoniza esta 

obra. 

2.2.2.2. Image du spectacle « Comer »  
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2.2.3. Page du spectacle « Concierto » 
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2.2.3.1. Texte du spectacle « Concierto » 
 

Santiago Off en el Teatro Principal 

por Claudia Durán  

 

Bajo el lema “La unión hace la fuerza” celebramos la quinta versión de Santiago Off, un 

festival cuyo sello es la calidad y los precios populares.  

 

Los espectáculos de esta versión invitan a reflexionar sobre los sucesos y cambios de la 

sociedad chilena después del plebiscito de 1988. La nueva generación de creadores 

nacionales expresa desde diversos lenguajes su mirada sobre el país y se preguntan de 

política, del amor, de la familia, las relaciones sociales y la subsistencia en estos días. 

Estos son los cinco destacados títulos que estarán en nuestro Teatro Principal. 

 

Puesta en escena interdisciplinaria donde actores, bailarines, músicos y diseñador deciden 

realizar un concierto, explorando la musicalidad del cuerpo. A partir de las posibilidades del 

sonido se invita al espectador a una experiencia sensible que sigue la estructura básica de un 

concierto; partiendo con teloneros (músicos emergentes locales), para luego aprovechar el 

formato banda (guitarra, batería y bajo) y la fragmentación para entender cada escena como 

una canción. 

2.2.3.2. Images du spectacle « Concierto » 
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2.2.4. Page du spectacle « Constitución »  
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2.2.4.1. Texte du spectacle « Constitución » 
 

La Constitución a los escenarios de Santiago 

por forostica  

 

El montaje recorre la historia de nuestras cartas fundamentales en momentos en donde surge 

la necesidad de una nueva Constitución en nuestro país. 

 

¿Cómo funciona la ley? ¿Cuáles son los deberes del Estado? ¿Cuáles son los derechos de los 

ciudadanos? Estas y otras preguntas motivaron la creación de “Constitución”, una 

investigación escénica en torno al funcionamiento del Estado, las instituciones y su 

validación en la ciudadanía. En la obra, el Coro Ciudadano, hará un recorrido por la historia 

de nuestras constituciones ¿Cuáles son las inspiraciones de nuestro sistema de organización? 

¿Cuántas Constituciones han existido en nuestro país? ¿Bajo qué circunstancias se 

escribieron? ¿Por qué? 

 

La obra, financiada por los Fondos de Cultura 2014 y la Vicerrectoría de Investigación UC 

gracias al Concurso de Cultura Artística 2013, es dirigida por Claudia Echenique y viene a 

cerrar la Trilogía Ciudadana del Colectivo Obras Públicas antecedida por las obras “Clotario” 

y “Brigadas”. 

 

Una obra de teatro para reflexionar y repensarnos en comunidad en momentos en donde se 

vuelve necesaria una nueva carta fundamental.  

2.2.4.2. Image du spectacle « Constitución » 
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2.2.5. Page du spectacle « De tiernos y feroces »  
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2.2.5.1. Texte du spectacle « De tiernos y feroces » 
 

OBRA SOBRE PABLO DE ROKHA INAUGURA TRILOGÍA TEATRAL “DE TIERNOS 

Y FEROCES” 

por Claudia Durán  

 

Entre el 2 y el 12, se presentará la primera de las tres obras, centrada en la figura del poeta 

chileno Pablo de Rokha. 

De Rokha, la obra que abre esta trilogía, es dirigida por Andrés Hernández y protagonizada 

con maestría por dos grandes actores: Arnaldo Berríos encarnando a un Pablo de Rokha muy 

especial, muy cercano; y Catalina Saavedra como Winett, la mujer del poeta de Licantén. Al 

elenco se suman Sebastián Ayala, Antonella Marín y el mismo Figueroa que retorna a las 

tablas en este montaje. 

 

Con la figura de Pablo de Rokha siempre tuvo una aproximación extraña y anecdótica, 

confiesa el dramaturgo. Dos datos fijados en la memoria: la existencia de una población con 

ese nombre junto al barrio en que se crió en La Pintana, al sur de Santiago; y que el poeta 

nació un 17 de octubre, un día antes de su cumpleaños (el 18). La afinidad con el poeta es 

especial: “Si me preguntan dónde me veo más, la respuesta es en De Rokha. En el ‘Canto al 

Macho Anciano’ me encanta cómo habla de la virilidad en una época donde nadie la enarbola 

como discurso, él habla del hombre desde los testículos, de la paternidad, siento que en él se 

levanta un discurso del hombre sin ser machista, es el padre, el hijo, el hermano. Tenía nueve 

hijos y once hermanos, muy de tribu, campechano y sibarita pero, a diferencia de Neruda -

que era más extrovertido que él-, le gustaba preparar la comida más que degustarla, por eso 

en la obra rescatamos la inmensa mesa convocadora que él mismo construyó”.   
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2.2.5.2. Image du spectacle « De tiernos y feroces » 
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2.2.6. Page du spectacle « El fantasista » 
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2.2.6.1. Texte du spectacle « El fantasista » 
 

por forostica  

 

Continúa el IV Festival Internacional Santiago Off, con teatro en todos los espacios del 

centro cultural. La Explanada es uno de estos lugares, con dos obras teatrales desde el 19 al 

21 de enero. 

  

El campamento salitrero Coya Sur vive los últimos días antes de su cierre definitivo. En 

medio del profundo desconsuelo que les ha provocado esta noticia, sus habitantes comparten 

un anhelo: Ganar el último partido de fútbol que se jugará en su cancha contra la selección de 

María Elena, sus archirrivales. Un sueño imposible, hasta que aparece en el campamento un 

asombroso malabarista de la pelota llamado “El Fantasista”. Teatro Coraje. 

2.2.6.2. Image du spectacle « El fantasista » 
 

 

 

2.2.6.3. Vidéo du spectacle « El fantasista » 
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2.2.7. Page du spectacle « El príncipe desolado » 
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2.2.7.1. Texte du spectacle « El príncipe desolado » 
 

Comienza Santiago Off 

por forostica  

 

Del 19 al 24 de enero se presenta en Matucana 100 el IV Festival Internacional Santiago Off, 

con teatro en todos los espacios del centro cultural. 

 

Santiago Off es un movimiento cultural convocado por creadores  teatrales nacionales, cuya 

misión permanente es gestionar, organizar, producir e implementar anualmente, a través de la 

acción colectiva y colaborativa, un festival artístico de alto impacto que constituya una 

instancia de participación artística y ciudadana. 

 

Pero el gran estreno de su programación será ”El Príncipe Desolado”;  la gran obra de Juan 

Radrigán que explora con inteligencia, sutileza y desgarradora honestidad, el mito del “angel 

caído” para mostrarnos que la verdadera moralidad no puede sino ser una basada en lo 

humano, en la  libertad, la vida y el amor. 

 

La obra escrita en 1998, por el Premio Nacional de las Artes Escénicas (2011), será dirigida 

por Alejandro Quintana, director chileno radicado en Alemania, con una gran carrera en la 

escena europea, con un elenco compuesto por grandes actores nacionales como Daniel 

Alcaíno, Daniela Lhorente, Pepe Herrera, Silvia Marín, Andrés Céspedes, Claudio Riveros,  

Miguel Ángel Acevedo, David Hernández, y Francisco Melo, como protagonista. 

 

“El príncipe desolado” se remonta al mito judeocristiano y replantea el tema de la lucha entre 

el bien y el mal para mostrar dos aspectos fundamentales en el devenir histórico de las 

sociedades latinoamericanas en general, y chilena en particular. Por una parte, nos narra la 

lucha de Luzbel contra un pueblo en donde el orden se ha impuesto por la fuerza, el origen 

violento de cualquier orden que dictamina cómo se debe vivir, cuál es la “buena vida” y qué 

leyes deben respetarse para no contravenir los valores en los que se supone se cimenta dicho 

orden. Por otra parte, nos muestra la efectividad del poder cuando un orden se ha impuesto 

por la fuerza, el extremo de irracionalidad al que se puede llegar obedeciendo los dictámenes 

de una razón policial (y no política, en la medida en se niega el disenso y la discusión). Una 
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razón que busca simplemente reproducir material y simbólicamente las bases del propio 

poder. 

 

Según Quintana, quien vuelve a trabajar en Chile después de 40 años, esta obra podría 

convertirse en un clásico del teatro nacional. “La obra es una radiografía de lo que somos con 

todo este desbarajuste del neoliberalismo. Es el grito radriganesco más fuerte que he leído, 

evoca mucho a Shakespeare, es muy dura pero muy cómica. Yo diría que es una mezcla de 

Walt Disney con una película de horror”, concluye el director. 

2.2.7.2. Image du spectacle « El príncipe desolado » 
 

 

2.2.7.3. Vidéo du spectacle « El príncipe desolado » 
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2.2.8.1. Page du spectacle « Fausto sudaca » 
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2.2.8.1. Texte du spectacle « Fausto sudaca » 
 

Santiago Off en el Teatro Principal 

por Claudia Durán  

 

Bajo el lema “La unión hace la fuerza” celebramos la quinta versión de Santiago Off, un 

festival cuyo sello es la calidad y los precios populares. 

Los espectáculos de esta versión invitan a reflexionar sobre los sucesos y cambios de la 

sociedad chilena después del plebiscito de 1988. La nueva generación de creadores 

nacionales expresa desde diversos lenguajes su mirada sobre el país y se preguntan de 

política, del amor, de la familia, las relaciones sociales y la subsistencia en estos días. 

Estos son los cinco destacados títulos que estarán en nuestro Teatro Principal. 

 

Una lectura latinoamericana de la obra clásica de Goethe que dialoga con nuestra realidad. En 

su versión sudaca, la obra hace un comentario ácido y cómico de la sociedad que hemos 

creado y nos permite reírnos de las miserias de nuestro tiempo. Un espectáculo teatral 

popular donde la cumbia, los boleros y el tango musicalizan la historia de este gran 

intelectual que llegó al tope de sus posibilidades y que agobiado por el vacío de su existencia 

hace un trato con las fuerzas del mal. 

2.2.8.2. Images du spectacle « Fausto sudaca » 
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2.2.8.3. Vidéo du spectacle « Fausto sudaca » 
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2.2.9. Page du spectacle « Hijo de Putre »  
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2.2.9.1. Texte du spectacle « Hijo de Putre » 
 

Santiago Off en El Ariete 

por forostica  

 

La Familia y La Fulana teatro invitan al IV Festival Internacional Santiago Off que se realiza 

en Matucana 100 del 19 al 24 de enero de 2015. 

En Espacio El Ariete las obras que podrás ver son: 

 

En vísperas de Navidad en Santiago de Chile, “Juan”, padre cesante, y su hijo “Jhonny”, 

estudiante destacado de un colegio fiscal, reconstruyen los episodios inconclusos que han 

marcado la historia de sus vidas. A través del enfrentamiento entre ambas generaciones, se 

pretende erigir una proclama que despierte a los “Hijos de Putre” de este país. La obra ganó 

los premios Mejor montaje, Mejor dramaturgia y Mejor Actor, en el XI Festival de Primavera 

de la Universidad ARCIS y participó en el Festival de Espacios No Convencionales, Distrito 

Federal y Tlaxcala, México en 2014. 

2.2.9.2. Image du spectacle « Hijo de putre »  
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2.2.10. Page du spectacle « Informe para nadie » 
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2.2.10.1. Texte du spectacle « Informe para nadie » 
 

Santiago Off en el Teatro Principal 

por Claudia Durán  

 

Bajo el lema “La unión hace la fuerza” celebramos la quinta versión de Santiago Off, un 

festival cuyo sello es la calidad y los precios populares. 

Los espectáculos de esta versión invitan a reflexionar sobre los sucesos y cambios de la 

sociedad chilena después del plebiscito de 1988. La nueva generación de creadores 

nacionales expresa desde diversos lenguajes su mirada sobre el país y se preguntan de 

política, del amor, de la familia, las relaciones sociales y la subsistencia en estos días. 

Estos son los cinco destacados títulos que estarán en nuestro Teatro Principal. 

 

Luego de una hecatombe que acabó con la civilización, Isidro, Eloísa y Martín, únicos 

sobrevivientes, discuten sobre si vale o no la pena perpetuar la especie humana. Amparados 

sólo por un manzano como fuente de alimentación, se plantearán la posibilidad de un nuevo 

génesis, pero esta vez lejos de barro y costillas. La humanidad dura, crítica y existencial de 

Juan Radrigán nos obliga a inspeccionar en nuestra propia forma de habitar la tierra. 

2.2.10.2. Image du spectacle « Informe para nadie »  
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2.2.10.3. Vidéo du spectacle « Informe para nadie »  
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2.2.11. Page du spectacle « La luna » 
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2.2.11.1. Texte du spectacle « La luna » 
 

La luna, peligro inminente  

por Claudia Durán  

 

Cuando en la Tierra descubren que la luna se está alejando de su órbita, lo que podría generar 

violentos cambios en el planeta para 2026, los científicos deciden tomar medidas. Así, 

mediante explosiones nucleares, intentan regresar el cuerpo celeste a su órbita. 

Aunque un tiempo después lo logran, esto trae un gran inconveniente: ahora la luna, además 

de volver a su eje, se está acercando a la Tierra sin pausa. A través de esta historia, la obra se 

hace cargo de poner al ser humano en un estado de emergencia, donde deberá luchar por 

sobrevivir en un mundo apocalíptico en el que Concepción está inundado. 

2.2.11.2. Image du spectacle « La luna » 
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2.2.12. Page du spectacle « La súper familia » 
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2.2.12.1. Texte du spectacle « La súper familia » 
 

Comienza Santiago Off 

por forostica  

 

Del 19 al 24 de enero se presenta en Matucana 100 el IV Festival Internacional Santiago Off, 

con teatro en todos los espacios del centro cultural. 

 

Santiago Off es un movimiento cultural convocado por creadores  teatrales nacionales, cuya 

misión permanente es gestionar, organizar, producir e implementar anualmente, a través de la 

acción colectiva y colaborativa, un festival artístico de alto impacto que constituya una 

instancia de participación artística y ciudadana. 

 

El Festival inaugura con la puesta en escena de “La Súper Familia”. La Fulana Teatro bajo la 

dirección de Claudio Fuentes, nos muestra en escena a la familia Martínez-Martínez, la que 

participa del reality show más exitoso del momento. Con una atractiva puesta en escena 

marcada por el humor negro, un trabajo actoral centrado en el expresionismo moderno, y una 

estética kitsch; se nos ofrece un montaje bizarro, ágil e incisivo, que expone los arquetipos 

sociales que habitan en nuestra extravagante realidad nacional. La obra se exhibirá en el 

Teatro Principal de Matucana 100 el 19 de enero a las 21.00 horas, con una duración de 60 

minutos y con adhesión voluntaria. 

2.2.12.2. Image du spectacle « La súper familia »  
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2.2.13. Page du spectacle « Leftraru » 
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2.2.13.1. Texte du spectacle « Leftraru » 
 

El nombre de la resistencia 

por Claudia Durán  

 

A partir del 27 de marzo, y luego de ser seleccionada para el Festival Santiago a Mil,  

Leftraru se presentará en Matucana 100, inaugurando la temporada de teatro 2015. La dupla 

formada por el destacado dramaturgo emergente Bosco Cayo, y la reconocida directora 

Aliocha de la Sotta, consiguió un montaje que fue catalogado por la crítica especializada 

como una reflexión profunda y sensible del histórico conflicto del Estado chileno con el 

pueblo mapuche. 

 

Libremente inspirada en Lautaro de Isidora Aguirre, Leftraru trata sobre una comunidad 

mapuche al interior de Temuco a la que se le pide elegir una estatua que represente la figura 

del Toqui Lautaro para un programa del gobierno regional. Con el objetivo de guiar su 

decisión, la comunidad utilizará la obra teatral de Isidora Aguirre como base de su 

investigación. 

 

“Leftraru da cuenta de la complejidad de nuestra historia y del proceso colonizador que 

comenzó con la Conquista española en el siglo XV y que sigue existiendo hoy”, señala la 

directora. Por su parte, el dramaturgo Bosco Cayo agrega que “esta obra tiene el nombre de la 

resistencia: Leftraru. No da lo mismo llamarlo de una u otra manera, porque las palabras 

denotan la mirada del mundo.” 

 

En sus 6 años de existencia, la compañía liderada por Aliocha de la Sotta ha desarrollado un 

trabajo teatral creado principalmente para el público adolescente, logrando que más de 

125.000 jóvenes disfruten de los montajes La Mala Clase y La Chancha, ambas de Luis 

Barrales. En 2010 ganaron el Premio Altazor en la categoría de Mejor Dramaturgia por La 

Mala Clase. 

 

RESEÑA: Una comunidad mapuche al interior de Temuco tiene como misión elegir una 

estatua que represente la figura del toqui Lautaro para un programa del gobierno regional.  

Para guiar su decisión, la joven dirigente, los estudiantes, la asistente social, la machi, el 

Lonco Viejo y el periodista utilizarán la obra teatral de Isidora Aguirre como base de su 
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investigación ¿Es Lautaro lo mismo que Leftraru? ¿Es posible hacer convivir los relatos 

modernos y occidentales al mismo tiempo que los étnicos ancestrales? LEFTRARU intenta 

reflexionar sobre el histórico conflicto del estado chileno con el pueblo mapuche, develando 

las lógicas colonizadoras presentes hasta hoy. 

2.2.13.2. Image du spectacle « Leftraru » 
 

 

2.2.13.3. Vídeo du spectacle « Leftraru » 
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2.2.14. Page du spectacle « Los niños del mall » 
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2.2.14.1. Texte du spectacle « Los niños del mall » 
 

Santiago Off en El Ariete 

19.12.2014 por forostica  

 

La Familia y La Fulana teatro invitan al IV Festival Internacional Santiago Off que se realiza 

en Matucana 100 del 19 al 24 de enero de 2015. 

En Espacio El Ariete las obras que podrás ver son: 

 

Ganadores del premio al Mejor Actor en el XI Festival de Primavera de la Universidad 

ARCIS, la compañía La Pianta Teatro trae la historia de dos hermanos que han crecido dentro 

de un centro comercial; mendigan entre los patios de comida, mientras intentan comprender 

el mundo del consumo, asequible para todos, menos para ellos. 

2.2.14.2. Image du spectacle « Los niños del mall » 
 

 

2.2.14.3. Vidéo du spectacle « Los niños del mall » 
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2.2.15. Page du spectacle « Minero 34 »  
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2.2.15.1. Texte du spectacle « Minero 34 » 
 

Santiago Off en Espacio Patricio Bunster 

por forostica  

 

Tres obras de las 10 que componen la programación del Festival Internacional Santiago Off 

en nuestra sede, se presentan en el Espacio Patricio Bunster de Matucana 100. 

 

Recordemos que este festival es un movimiento cultural convocado por creadores  teatrales 

nacionales, cuya misión permanente es gestionar, organizar, producir e implementar 

anualmente, a través de la acción colectiva y colaborativa, un festival artístico de alto impacto 

que constituya una instancia de participación artística y ciudadana. 

 

Teatro La Cafiche presenta una creación colectiva con la historia de Aldo Cáceres, trabajador 

de la, tristemente célebre, mina San José, quien debido a las malas condiciones laborales 

renuncia tres horas antes del derrumbe. Aquel mítico día de la tragedia en la que 33 mineros 

quedan atrapados al fondo de una mina. Por medio de una ficción cargada de sátira y humor 

negro, se devela el exitismo subyacente en cada integrante de esta familia que se enfrenta 

cara a cara con el fracaso. 

2.2.15.2. Image du spectacle « Minero 34 » 
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2.2.15.3. Vidéo du spectacle « Minero 34 » 
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2.2.16. Page du spectacle « Paisaje Nacional » 
 

 

 

 



  269 

2.2.16.1. Texte du spectacle « Paisaje Nacional » 
 

Santiago Off en Espacio Patricio Bunster 

por forostica  

 

Tres obras de las 10 que componen la programación del Festival Internacional Santiago Off 

en nuestra sede, se presentan en el Espacio Patricio Bunster de Matucana 100. 

 

Recordemos que este festival es un movimiento cultural convocado por creadores  teatrales 

nacionales, cuya misión permanente es gestionar, organizar, producir e implementar 

anualmente, a través de la acción colectiva y colaborativa, un festival artístico de alto impacto 

que constituya una instancia de participación artística y ciudadana. 

  

La obra galardonada con la “Mejor dirección” y “Mejor actuación femenina” en el II Festival 

de Artes Escénicas UDLA, presenta la historia de dos trabajadoras de un taller textil que, 

cansadas de los abusos laborales y la discriminación diaria, deciden enfrentar sus miedos y 

tomarse el espacio. En un estilo que oscila entre el humor y el drama, se reflexiona acerca de 

las condiciones de trabajo. Teatro La Réplika. Dramaturgia y dirección de Ricardo 

Hernández. 

2.2.16.2. Image du spectacle « Paisaje nacional » 
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2.2.17. Page du spectacle « Quién mató al Gallo » 
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2.2.17.1. Texte du spectacle « Quién mató al Gallo » 
 

por forostica  

 

Continúa el IV Festival Internacional Santiago Off, con teatro en todos los espacios del 

centro cultural. La Explanada es uno de estos lugares, con dos obras teatrales desde el 19 al 

21 de enero. 

 

La compañía argentina “De Arrugas y Juguetes”, da cuenta de una ciudad post-apocalíptica 

donde el tiempo escasea y el ser humano se comunica mecánicamente. Una pareja decide 

escapar. La historia de una huida, el encuentro con dos vagabundos y un camino donde, 

dicen, queda algo de vida: el Sur. 

2.2.17.2. Image du spectacle « Quién mató al Gallo » 
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2.2.18. Page du spectacle « Sé-Name »  
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2.2.18.1. Texte du spectacle « Sé-Name » 
 

Santiago Off en El Ariete 

por forostica  

 

La Familia y La Fulana teatro invitan al IV Festival Internacional Santiago Off que se realiza 

en Matucana 100 del 19 al 24 de enero de 2015. 

En Espacio El Ariete las obras que podrás ver son: 

 

Un especialista en “jóvenes en riesgo social” es designado por el Estado para atender a uno 

de los tantos menores inimputables de nuestro país. Sin embargo, se encontrará con un niño 

fuera lo común, denominado por los medios de comunicación como el ícono de la 

delincuencia juvenil. 

2.2.18.2. Image du spectacle « Sé-Name » 
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2.2.19. Page du spectacle « Tartufo » 
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2.2.19.1. Texte du spectacle « Tartufo » 
 

Tartufo en Espacio Bunster 

por forostica  

 

La compañía Teatro Perro Negro bajo la dirección de Sergio Gajardo, presenta en Matucana 

100 “Tartufo” de Molière, conformando la oferta teatral del primer mes del año 2015. 

 

La obra se centra en el vínculo entre Orgón (Claudio Marín), un burgués adinerado y 

autoritario con su familia; y Tartufo (Ernesto Briones), un falso devoto y manipulador, 

huésped en su casa. Tartufo logra convertirse en el director espiritual de Orgón y pretende 

casarse con Mariana (Astrid Ribba), su hija, quien está enamorada de Valerio (Patricio Díaz). 

A la vez, Tartufo intenta seducir a Elmira (Valeria Pruzzo) la segunda esposa de Orgón, más 

joven que su marido. Cuando Tartufo es desenmascarado, intenta echar a Orgón de su casa a 

través de donaciones que él le ha firmado. Cuando se presenta ante el rey, éste devuelve 

antiguos favores a Orgón y anula las donaciones, deteniendo a Tartufo. 

 

Esta obra se enmarca en el acuerdo de cooperación mutua existente entre el  Centro Cultural 

Matucana 100 y Parque Cultural de Valparaíso, con la finalidad intercambiar y circular obras 

entre ambos espacios y ciudades que fortalezcan el trabajo de creadores y productores. 

“Tartufo” constituye el primer montaje  conformado por un elenco interregional que se 

presenta en ambas salas mediante este convenio. 

2.2.19.2. Images du spectacle « Tartufo » 
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2.2.19.3. Vidéo du spectacle « Tartufo »  
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2.2.20. Page du spectacle « Violeta » 
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2.2.20.1. Texte du spectacle « Violeta » 
 

Santiago Off en el Teatro Principal 

por Claudia Durán  

 

Bajo el lema “La unión hace la fuerza” celebramos la quinta versión de Santiago Off, un 

festival cuyo sello es la calidad y los precios populares. 

 

Los espectáculos de esta versión invitan a reflexionar sobre los sucesos y cambios de la 

sociedad chilena después del plebiscito de 1988. La nueva generación de creadores 

nacionales expresa desde diversos lenguajes su mirada sobre el país y se preguntan de 

política, del amor, de la familia, las relaciones sociales y la subsistencia en estos días. 

Estos son los cinco destacados títulos que estarán en nuestro Teatro Principal. 

 

La segunda obra de la “Trilogía de Tiernos y Feroces” (Fondart de excelencia), escrita por 

Cristian Figueroa, que se centra en la figura de Violeta Parra, pero esta vez encarnada como 

una cantante de rock de nuestros tiempos. Mediante trece canciones que proyectan más el 

ideario que la biografía de Violeta, vemos a una joven agobiada por el desarraigo, el desamor 

y la insatisfacción que le provoca no ser reconocida en su lugar; siendo estos los fantasmas 

que la llevaron a su suicidio. 

2.2.20.2. Image du spectacle « Violeta » 
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2.3. Spectacle « Fusto sudaca » sur les réseaux sociaux numériques 

2.3.1. Mentions de « Fausto sudaca » sur Twitter  
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  283 
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2.3.2. Mentions de « Fausto sudaca » sur Facebook  
 

 

 

 

 

 



  286 

 



  287 

 



  288 

 



  289 
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2.3.3. Avis sur « Matucana 100 » sur Facebook  
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  295 

 

 

 

 

2.4. Audio de l’entretien avec Francisca Oróstica, coordinatrice de communication et  

Cristóbal Gumucio, directeur de Matucana 100 
 

 

 

 

 

2.5. Transcription de l’entretien Francisca Oróstica, coordinatrice de communication et  

Cristóbal Gumucio, directeur de Matucana 100  
 

 
Entrevista en las oficinas de Matucana 100 el Martes 17 de marzo de 2015 a las 17.30 horas. 
 

[Introducción a la investigación] Una de las primeras preguntas es saber mas o menos el 

tipo de financiamiento, sobretodo la pregunta va enfocada a saber si tienen recursos de 

algún tipo estatal 

 

Cristóbal : Si tenemos recursos esto es, primero hay que partir diciendo que esto es una 

corporación cultural sin fines de lucro que tiene en comodato todos los edificios que son de 

bienes nacionales o sea del estado por eso yo diría que es una corporación cultural privada sin 

fines de lucro pero con giro público o sea no somos funcionarios públicos pero tenemos una 

misión pública que acometer y eso esta basado en una idea de estructurar los equipamientos 

culturales desde el 90 en adelante una idea que se fue afianzando no solamente por 
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“Matucana”, la “Estación Mapocho”, “Balmaceda Arte Joven” y otras instituciones tienen 

más menos la misma figura legal y eso significa que tenemos una transferencia desde el año, 

un año después mas o menos cuando se crea el Consejo de la Cultura una transferencia 

regular del Consejo de la Cultura y las Artes. 

 

Perfecto, y más o menos el tipo de publico que reciben ¿ustedes podrían describirlo? 

 

Cristóbal : Si, es un público joven y no tan joven o sea estamos hablando de un público 

universitario, post universitario ese es como el público objetivo, quizás más cargado a post 

universitario, en las encuestas, un poco más de mujeres que de hombres, geográficamente 

diría que es bastante distribuido más bien hoy día si bien no hemos hecho esa investigación 

más al cayo de una caracterización más del público por su por sus hábitos, un detalle más 

específico si uno puede decir que hay público de Maipú, La Florida, Las Condes, Vitacura, 

hay un crisol que es bastante y que habla un poco hoy en día de una ciudad que es más 

transversal de lo que parece, claro es muy dividida pero hoy día también hay una clase media 

que es, que diría es hasta más deseosa de adquirir servicios culturales o tener una experiencia 

cultural.  

 

Yo se que Matucana 100 tiene diferentes espacios y dentro de ellos esta el teatro, hay 

alguna diferencia de este publico teatral que ustedes perciban … 

 

Cristóbal : Lo primero es como centro cultural esto es multidisciplina, no solamente es teatro, 

efectivamente ese ejercicio es complejo porque hay públicos de nicho y uno lo que hace es un 

ejercicio transversal de que la experiencia sea transversal y hay espacios, hay otros 

equipamientos culturales que son mas específicos en su vocación nuestra complejidad es 

como abordamos esa diversidad de público pero también hay que decirlo que hay públicos 

que hoy día esto también ha tendido a cambiar hay publico más omnívoro que transitan en las 

distintas áreas pero sin duda que el púbico de artes visuales es súper especializado y es un 

público que es muy distinto al del teatro [teléfono]. 

 

Francisca : Quizás de artes visuales además hay harto artista que se viene a ver también, 

universitarios, gente joven, socioculturalmente un poquito más, es menos transversal en 

términos socioeconómicos yo creo el de artes visuales, comparado con cine que es más 
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comunitario, porque además hay adhesión voluntaria, vienen viejitos, viene gente más joven 

al de cine. 

 

Cristóbal : Hay un tema ahí que hay que ver por área igual porque yo también diría que las 

artes visuales en ese sentido se ha desarrollado de distinta manera que otras disciplinas 

entonces tiene unas complejidades a nivel sistémico que hacen que la relación con los 

públicos sea también compleja o sea hay una debilidad que también denota, que a diferencia 

diría del teatro la danza, también tiene dificultades de otro tipo pero la danza igual en los 

últimos 6, 7 años tiene una evolución. 

 

Y como ven ustedes este publico que es mixto que a veces es transversal y otras veces no, 

como lo incorporan en el sitio web  

 

Cristóbal : Cuando se repensó la pagina web. 

 

¿Hace cuanto tiempo? 

 

Cristóbal : Eso fue el 2011 cuando eso comenzó fue en una etapa de cambio, porque yo 

empecé a dirigir el centro entonces hay varios hitos, estaba el post terremoto entonces de 

alguna manera había un elemento económico de por medio pero también eso que uno 

funcionaba la pagina anterior, funcionaba con modelos anteriores de página web que no 

estaba mal o sea era una página hasta atractiva pero no tenia jerarquía, no era auto controlable 

o sea requería un servicio externo para , lo cual la hacía más lenta entonces de alguna manera 

las preguntas que nos hicimos al desarrollar la página fue hacer una página muy fácil de 

proceder y por lo principal que fueron preguntas que nos hicimos con el master web que nos 

asesoro en el diseño o sea el tema de la usabilidad que la página fuera de los botones 

principales con las disciplinas, que hablara al tiro de que las disciplinas estaban todas en 

categorías equivalentes en ese sentido ya con la página queríamos dejar en claro que no había 

una disciplina por sobre otra en términos de jerarquía pero que también fuera el acceso a la 

información de manera muy rápida o sea  que yo entrara y viera al tiro la cartelera de artes 

visuales, que yo entrara y viera al tiro la cartelera y pudiera acceder al tema de las entradas, 

ahí hay un punto no logrado quizás que tiene que ver con el poder acceder a la compra desde 

la misma página. 
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¿Pasan por daleticket? 

 

Cristóbal : No, ticketec, ahí tenemos un déficit. 

 

Francisca : Pero en su diseño esta pensada para facilitar un link que te lleve a otro a otra 

página, yo creo que eso es una interacción con el público pero también esta que como es 

autoadministrable nunca va a ocurrir que una actividad no este en la web, una actividad 

nuestra o sea es una página que esta constantemente siendo nutrida al menos en términos de 

programación, en proyectos nos cuesta más y tenemos un tiempo de reacción un poco más 

largo pero en la programación siempre esta todo, hay una forma de suscribirse a las 

informaciones de nuestra página que también esta pensado que para la gente que quiera tener 

se pueda enterar, es una página dentro de todo bastante minimalista, no tiene mucho. 

 

Cristóbal : Pero claro fue pensada, la pregunta que uno se hacia es que si uno daba una pagina 

con densidad con mucha información o una pagina simple sintética con usabilidad que fue el 

segundo camino, lo que no quiere decir que igual entregamos información pero no es una 

página en ese sentido como no somos un centro de artes visuales por ejemplo o un museo 

contemporáneo que quizás tendría sentido que tuviera muchos más documentos, archivos, no 

esta el objeto principal ahí sino más bien acceder rápidamente a la información básica y 

necesaria que después además nosotros fuimos ampliando ciertos botones, o sea del diseño 

original le hemos ido haciendo algunas mejoras y al principio claro habían cuatro botones 

después nosotros fuimos descalzando, las artes escénicas estaba metido en música, la danza, 

etc., armamos algunos botones más digamos ahora cuando armamos la página tomamos en 

cuenta el Google Analytics de la página anterior para ver cuál era el uso que se hacía y según 

eso también estructuramos la nueva página no es que partimos de ideas preconcebidas, de 

datos más duros. 

 

¿Y como observan ustedes las redes sociales dentro del sitio web? 

 

Cristóbal : Ahí yo creo, nosotros igual en las redes sociales, las redes sociales ha sido como 

un propósito ser fuertes, somos un equipo muy pequeñito o sea no, si lo comparamos al GAM 

el GAM son 3 o 4 veces nuestro equipo, pero aun así entendíamos que las redes sociales era 

como principal, ya teníamos Facebook pero cuando comenzamos la estrategia no teníamos 

Twitter o sea y ya muchos de nosotros teníamos Twitter, empezamos a darle duro con el 
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Twitter y ahora Instagram que son las tres principales, ahora Vimeo lo hemos metido pero 

todavía no engancha estamos ahí como expectantes a ver si …y un canal YouTube que 

también es fuerte, diría en Facebook estamos bien no para tirar cohetes pero bien, estamos en 

79.000 o un poco más, en Twitter ya estamos llegando a los 200.000 seguidores lo cual es, 

son buenas cifras y están, estamos dándole todo el día y en Instagram estamos llegando a los 

8.000. 

 

Y en términos de contenido ¿cómo nutren esas dos redes sociales? 

 

Cristóbal : Eso principalmente bueno vamos armando en Facebook se arman los eventos. 

 

Francisca : Es parte ya como del trabajo semanal, habitual o sea siempre vamos a trabajar la 

gráfica pensando en que tenemos una base de datos grande que es un fidelizador, un sistema 

de medios masivos, mailing entonces trabajamos imágenes para eso, trabajamos boletines 

electrónicos que mandamos a nuestras bases de datos y las imágenes para Facebook, las 

imágenes de portada son parte de la planificación. 

 

Cristóbal : Y después yo diría que en Twitter porqué crecimos tan fuerte y rápido fue porque 

primero ocupamos una tesis de decir reciproca, o sea seguimos a todos los demás de manera 

bastante rápida a diferencia de muchos que no seguían a nadie, solamente era un monologo, y 

Retwitteamos mucho lo que nos esta llegando y también en Instagram ocupamos lo mismo, 

subimos cosas nuestras pero también subimos lo que suben sobre nosotros, entonces eso 

también le ha dado mayor dinamismo, Instagram no tenemos hace mucho tiempo tampoco. 

 

Francisca : No, empezamos hace poco y ha tenido como un crecimiento rápido. 

 

Cristóbal : Eso va creciendo bien qué diría que falta, cosas que faltan quizás un lenguaje 

quizás, nos falta mejorar el lenguaje común, aquí le metemos mano a veces más de uno que 

eso es. 

 

Francisca : Como no hay un Comunity Manager tu puedes. 

 

Cristóbal : Que es un pero, que en un equipo chico yo también creo que es la solución, 

entonces a veces me meto yo igual entonces pero metemos mano harto, después yo diría que 
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otro pero es que a veces nos falta “Linkear” mucho más de lo que debemos hacer, redirigir a 

la página web que eso lo hacemos poco y yo creo que es algo que deberíamos todas las redes 

estar confluyendo al sitio para hacer una retroalimentación, un círculo virtuoso y eso no lo 

estamos haciendo tan bien y es un punto que hay que machacar más, y en ese mismo 

propósito es hacer los Linkeos de uno o sea que las campañas sean más integradas, como ahí 

nosotros a veces nos falta el detallito de que este bien, ser repetitivos con la dirección web de 

un lado a otro los videos, hacer los Linkeos, ahora por consejo casi del web master en un 

momento no quisimos poner ni videos en el home ni tampoco poner el Twitter, tenerlo 

abierto ahí ni Facebook que son como esas herramientas porque él encontraba que eran 

demasiado o sea que no eran tan útiles eran como se diría, abundante, sobreabundante.  

 

¿Y cuál es el tipo de feedback que han tenido con la gente, comentarios del sitio web o 

los comentarios que uno puede hacer en Facebook han tenido? 

 

Francisca : En redes sociales hay mucha interacción casi siempre hay gente que comenta de 

la cartelera. 

 

Cristóbal : Y nos citan también de la web. 

 

Francisca : De lo que aparece, hacemos concursos por Twitter y por Facebook eso funciona, 

funciona por lo menos para un poco generar ruido porque finalmente no siempre en los 

concursos la gente termina viniendo pero a la gente le gusta concursar, le gusta sentir que esta 

en la campaña y cuando hemos hecho experimentos y hemos pagado campañas por Facebook 

nos ha ido muy bien, hemos crecido mucho en seguidores hemos tenido un buen alcance 

cuando hemos pagado campañas que han sido campañas tampoco tan ambiciosas. 

 

Cristóbal : Si eso empezamos claro haciendo las campañas de Twitter pagadas mas o menos 

las de Facebook, esta mejor la herramienta igual. 

 

Y cuando ustedes en el sitio web, yo he visto que en cada espectáculo, en cada 

descripción de espectáculo tienen una barrita para hacer comentarios ¿como les 

funciona eso? 
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Ella: Es que eso cuando hacen comentarios llegan, llegan directo claro pero fíjate que la gente 

en general no comenta mucho por la web no, todo es redes sociales, a veces una consulta. 

 

Cristóbal : Igual yo creo que en la web nos falta contestar más los comentarios internos y los 

Relinkeos cuando nos hacen los ¿cómo se llama? No es Relinkeos, ¿posteo? No tiene otro 

nombre, bueno cuando te Linkean la noticia hay una herramienta ahí en WordPress que la 

alimentamos pero no de manera tan regular o sea ahí hay un punto por trabajar. 

 

¿Creen ustedes que hay un impacto entre la cantidad de gente que visita el sitio web y 

después viene al teatro? 

 

Francisca : Si, nosotros cuando hemos hecho encuestas de cómo se enteró la mayoría de la 

gente se entera por redes sociales lo que nos habla de un público que esta en redes sociales y 

a través de la pagina web, probablemente porque en Facebook al final claro no estamos tan 

enfocados en redirigirla pero la gente igual llega, porque se entera más, informa más la 

página web, o en las frases radiales siempre dice infórmate en www.m100.cl eso lo tenemos  

 

Y para concluir ¿hay algún tipo de otros sitios que ustedes visiten y que puedan ser 

cosas positivas que ustedes digan, esto esta funcionando o al contrario que ustedes digan 

este sitio yo lo sigo viendo o hay cosas que no funcionen? 

 

Cristóbal :  ¿Como? 

 

Otros sitios web que sean de centros culturales de teatros  

 

Cristóbal : ¿Para ocuparlos como referencia? 

 

Si, o al contrario tal vez decir mira hay otro sitio web tal vez sin decirlo estas 

herramientas o ciertas cosas no me gustan. 

 

Cristóbal : Mira yo creo que siempre estamos mirando los sitios web, ya 

 

Francisca: Si yo miro casi todas las web de teatro, las miro todas, hay algunas que las 

encuentro poco amigables, por los colores, por ejemplo, el “Teatro de la Memoria”, ¿te has 
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metido al teatro de la memoria? Que es oscura, siempre un fondo negro, también tiene que 

ver con ellos, yo ahí no hago juicio de valor pero esa página es una página oscura por 

ejemplo. 

 

Cristóbal : ¿Cuál? 

 

Francisca : La de la memoria, el teatro de la memoria. 

 

Cristóbal : Bueno el “GAM”, porque el “GAM” cambió, el “GAM” tenía una primera página, 

una página que cuando la armó me pareció que era una página antigua o sea era justamente lo 

que nosotros habíamos cambiado, después armó una “re” parecida a la nuestra pero con más, 

con demasiado Gadget, demasiadas peripecias que la hacían poco usable, difícil y hoy día 

tienen una cosa intermedia no muy moderna pero que se parece más a la primera pero 

mejorada y con harta información como bien completa, o sea es como, no se si es como para 

tirar cohetes la súper página, después el palacio de la moneda me parece una página, a mi no 

me gusta tanto, (teléfono).  

 

Francisca : El “Teatro de la palabra” yo la he visto, no tiene algún punto que recalcar pero tu 

puedes ver una entrevista y una obra que paso hace mucho tiempo ahí un poquito atenta 

contra la actualidad pero como son también enfoques distintos, es complejo criticarlos cada 

quien es como un público a mi me encetaría tener una página con más recursos como el 

moma me encantaría entrar y que uno tuviera una visita virtual a la galería claro, pero eso 

también es… 

 

Cristóbal : Igual la cambiaron esta también 

 

¿Cuál? 

 

Cristóbal : La del “GAM”, si esta también la cambiaron 

 

Francisca : Igual nosotros no tenemos esta movilidad 
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Cristóbal : Igual a mi esto no me convence, tiene problemas, por ejemplo esto con esto, es 

demasiado aquí no hay jerarquía, por lo colores no le falta definir, hay demasiada trama, se 

pierde, no. 

 

Y cuál es su, no competencia pero su competencia de público 

 

Cristóbal : ¿En pagina web o en total? 

 

No, en general 

 

Cristóbal : Es difícil decirlo porque en lo aparente, o para gran parte del publico nuestra 

competencia, o nos referencian mucho con el “GAM” eso es lo habitual, ahora por otro lado, 

somos bastante distintos al “GAM” en algunos aspectos, lo que pasa es que cuando se crea el 

“GAM” el primer diseño del “GAM” iba a ser un centro cultural muy distinto a lo que fue 

después, o sea, quiero decir, tenían mucho más de música docta, era algo más tradicional, 

más institucional, más pesado, el “GAM” a poco andar cambia esto, no digo que nos imitaron 

pero tomaron la referencia bastantes cosas de Matucana de echo la programación, yo se que 

cuando diseñaron esto lo diseñaron bien y algunas cosas las copiaron y las mejoraron, porque 

también hay que decir que hay algunas cosas que las mejoraron, hicieron mejor que nosotros, 

ahora con un contexto también muy distinto o sea no es por justificación pero era hacerlo 

bien, lo mismo con la novedad, con todo impecable y con un equipo mucha más grande y 

más presupuesto y mejor ubicado. 

 

Francisca : Lo de la ubicación es un gran tema también.  

 

Cristóbal : Entonces, yo diría que claro y con un territorio consolidado que ellos ayudaron a 

la consolidación, con una arquitectura perfecta porque… 

 

Francisca : Además que donde están ubicados hay otras experiencias culturales, bueno 

nosotros estamos en un circuito cultural, aquí hay museos, pero aquí la gente tiene que venir, 

no va de paso el publico de paso es súper poco. 

 

Cristóbal : La densidad es mucho más baja y aquí nosotros efectivamente tenemos un público 

de proximidad que si bien uno podría pensar que la tercera edad pero aquí hay público que es 
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no publico, o sea estamos hablando que aquí hay publico que aunque yo le regale entradas no 

va a venir porque no esta dentro de su campo. 

 

Francisca : Hay comerciantes, hay mucha gente que trabaja de lunes a sábado en casas 

entonces no trabajamos con publico de verdad hay harto hacinamiento, entonces también las 

condiciones son distintas. 

 

Cristóbal : Es una mezcla, igual hay gente joven, o sea. 

 

Francisca : si o sea hay mucha gente que vive en el barrio Yungay que es gente joven y que 

tiene un consumo. 

 

Cristóbal :  Yo diría eso por un lado, pero también nosotros como somos distintos, porque el 

“GAM” su especialidad y donde se instaló es básicamente, en teatro, danza y un poquitito de 

música, pero nosotros, de artes visuales su espacio de artes visuales diría que va a ser 

competencia en grado menos más con el “Palacio de la Moneda” que con lo que hacemos 

nosotros, nosotros tenemos una línea contemporánea entonces en ese aspecto y la dificultad 

nuestra para la estructuración de la diferenciación ha estado que el mercado de las artes 

visuales esta mucho más en crisis entonces es un mercado en que en términos de públicos es 

mucho más difícil abordar y entonces el segundo pulmón que es el pulmón nuestro que 

además lo hemos tenido vacío por el terremoto hemos tenido vacío el programático en la 

construcción del hábito de los públicos, entonces ese elemento que es el elemento 

diferenciando que nos permitiría agudizar ese desacople del “GAM” no ha sucedido con tanta 

fuerza, entonces de alguna manera ahí hay una cosa por trabajar porque no somos iguales, en 

ese sentido somos centros distintos con un punto en común pero, claro y en artes visuales 

quien se parece a nosotros tampoco es mucho porque esta el “MAVI”, el “MAC” que ya no 

son centros culturales son espacios específicos de una disciplina.  

 

Francisca : Tiene características bien singulares “Matucana”, son dos teatros en este lugar. 

 

Cristóbal : Lo otro que podría ser parecidos a nosotros pero tampoco lo es, es “Mapocho”, 

“Mapocho” trata de abordar las artes visuales pero de manera mucho más periférica y menos 

constante que el tema de los eventos  
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Francisca : Pero no hay un centro cultural de estas dimensiones que trabaje una temática 

contemporánea y que todas estas experiencias sucedan al mismo tiempo o sea esto tiene una 

galería principal gigante, una galería de video arte un cine que funciona casi todos los días de 

la semana, más dos salas de teatro más una explanada que suceden cosas, es difícil encontrar 

un símil. 

 

Cristóbal : Pero lo que yo digo claro y ahí hay que sincerar para los públicos es evidente que 

nos ponen, ponen al “GAM” y a “Matucana”, además por un tema de resonancia, porque al 

final Matucana tiene ya un tiempo, tiene una marca, o sea esta ahí en lo habitual y uno 

tampoco puede entrar en lógicas de explicar las diferencias, las diferencias tienen que 

producirse si, no hay posibilidad que yo explique hasta que justifique esto que yo, claro todo 

puede entenderse pero eso en el campo de los públicos vale cero o sea a mi que uno tenga 

más presupuesto, un equipo más grande eso vale cero para el publico, quizás si tu lo explicas 

puede, peor no hay ese espacio, no tiene sentido ahí lo que nos queda a nosotros es más bien 

aumentar la diferenciación el espacio de diferenciación porque tampoco, en algunos aspectos 

tampoco vamos a competir, o sea estamos hablando de algo mucho más útil y la diferencia 

básica es que nosotros estamos mucho más orientados a los creadores en el campo de la 

creación que “GAM” o sea “GAM” explícitamente trabaja el tema de los públicos , no es que 

nosotros no abordemos los públicos, pero esa es como su orientación principal o sea, como 

dice el programa de la radio, somos de…¿cómo es? El slogan que tienen, ¿para todos y para 

todas?  

 

Francisca : Es que tiene un slogan dirigido a los públicos. 
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AUTRES  
 

1. Liste de théâtres en fonctionnement 
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1 CH Casona dubois  1 1 1 0 0 0 0 0 0 1 

2 CH Centro cultural chileno de las artes 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 

3 CH Centro cultural espacio matta 2 1 1 1 0 0 0 0 1 0 

4 CH Centro cultural españa 1 1 1 1 0 1 0 0 0 0 

5 CH Centro cultural estación mapocho 4 1 1 0 0 1 0 0 0 0 

6 CH Centro cultural gabriela mistral 6 1 1 1 0 0 0 1 1 0 

7 CH Centro cultural matucana 100 7 1 1 1 0 0 0 1 1 0 

8 CH Centro de extensión UC 5 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

9 CH Corporación cultural de las condes  0 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

10 CH Florida center  5 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

11 CH Gran circo teatro 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 

12 CH Portal ñuñoa  2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

13 CH Sala de teatro universidad mayor  1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

14 CH Teatro alcalá 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 

15 CH Teatro aparte 2 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

16 CH Teatro camino 0 1 1 1 0 0 0 0 1 0 

17 CH Teatro de la memoria 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

18 CH Teatro de la palabra 1 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

19 CH Teatro del puente 3 1 1 0 0 1 0 1 1 0 

20 CH Teatro DUOCUC 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 

21 CH Teatro finis terrae 3 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

22 CH Teatro ictus 1 0 0 0 0 0 0 1 1 0 

23 CH Teatro mori 4 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

24 CH Teatro municipal de las condes  3 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

25 CH Teatro san ginés 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

26 CH Teatro sidarte 5 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

1 FR À la folie théâtre 7 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

2 FR ABC théâtre 4 1 0 0 0 0 0 1 0 0 

3 FR Akéton théâtre 5 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

4 FR Alambric comédie  5 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
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5 FR Café de la gare 5 1 0 0 0 0 1 0 0 0 

6 FR Centquatre 8 1 1 0 0 0 0 1 1 0 

7 FR Cine XIII théâtre 3 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

8 FR Comédie bastille 4 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

9 FR Comédie de paris 5 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

10 FR Comédie des boulevards 10 1 0 0 0 0 0 1 0 0 

11 FR Comédie française 25 1 1 0 0 0 1 0 0 0 

12 FR Confluences 1 1 1 0 0 0 0 0 0 1 

13 FR Esaïon théâtre 7 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

14 FR L'etoile du nord théâtre  5 1 0 0 0 1 0 0 0 1 

15 FR La comédie saint michel  14 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

16 FR La comédie studio des champs elysees 3 1 0 0 0 1 0 1 0 0 

17 FR La comune 10 1 1 0 0 0 1 0 1 1 

18 FR La grande comédie 4 1 0 0 0 0 0 1 0 0 

19 FR Laurette Théâtre 9 1 1 1 0 0 1 0 0 0 

20 FR Le lurcenaire 6 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

21 FR Le monfort théâtre 11 1 1 0 0 0 0 1 0 1 

22 FR Le tarmac 7 1 1 0 0 0 1 0 0 0 

23 FR Les gemeaux  5 0 0 0 0 0 0 0 1 1 

24 FR Maison de métallos 1 1 1 0 0 0 0 1 0 1 

25 FR Manufacture des abbesses 5 1 0 0 0 0 0 0 0 0 

26 FR Nanterre Amandiers 16 1 1 0 0 1 0 1 1 0 

27 FR Nouveau théâtre de montreuil  4 1 1 0 0 0 1 0 1 1 

28 FR Odeon théâtre de l'europe 8 1 1 0 0 1 0 1 1 0 

29 FR Théâtre 13 2 1 1 0 0 0 1 0 0 1 

30 FR Théâtre 14 5 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

31 FR Théâtre andré malaraux 8 1 0 0 0 0 0 1 0 1 

32 FR Théâtre antoine 6 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

33 FR Théâtre bo 9 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

34 FR Théâtre bouffes parisiens  3 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

35 FR Théâtre cinéma paul eluard 15 1 0 1 0 0 0 0 1 1 

36 FR Théâtre clavel 7 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

37 FR Théâtre de béliers parisiens 6 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

38 FR Théâtre de belleville 4 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

39 FR Théâtre de cachan  11 1 0 1 0 0 0 1 0 1 

40 FR Théâtre de châtillon 9 1 1 1 0 0 0 1 1 1 

41 FR Théâtre de dix heures 3 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

42 FR Théâtre de l'aquarium  4 1 1 0 0 0 0 1 0 1 

43 FR Théâtre de l'atelier 3 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

44 FR Théâtre de l'atlante 6 0 0 0 0 0 0 1 1 1 

45 FR Théâtre de l'echangeur 11 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

46 FR Théâtre de l'epée de bois 5 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

47 FR Théâtre de l'huchette 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

48 FR Théâtre de l'îlle saint louis 12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
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49 FR Théâtre de l'oeuvre 2 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

50 FR Théâtre de l'opprimé 10 1 1 0 0 1 0 0 1 1 

51 FR Théâtre de la bastille 16 1 1 1 0 0 1 0 0 0 

52 FR Théâtre de la cité internationale 4 1 1 0 0 0 0 1 1 1 

53 FR Théâtre de la gaîté montparnasse 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

54 FR Théâtre de la madelaine 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

 

55 FR Théâtre de la michodiere 3 1 0 1 0 0 0 1 0 0 

56 FR Théâtre de la porte de saint martin 3 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

57 FR Théâtre de la renaissance 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

58 FR Théâtre de la tempete  5 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

59 FR Théâtre de la vieille grille 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

60 FR Théâtre de la ville 18 1 1 1 0 0 0 1 0 1 

61 FR Théâtre de mathurnis 7 1 0 0 0 0 0 1 0 0 

62 FR Théâtre de menilmontant  2 1 0 0 0 0 1 0 1 0 

63 FR Théâtre de paris 4 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

64 FR Théâtre de poche montparnasse 5 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

65 FR Théâtre de Vanves 12 1 0 0 0 0 0 0 0 1 

66 FR Théâtre de verre  1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

67 FR Théâtre des 2 anes 1 1 1 1 1 0 0 1 0 0 

68 FR Théâtre des bouffes du nord 13 1 1 0 0 1 0 1 1 1 

69 FR Théâtre des nouvautés 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

70 FR Théâtre des variétés  1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

71 FR Théâtre douze 2 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

72 FR Théâtre du palais-royal 2 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

73 FR Théâtre du petit saint martin 1 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

74 FR Théâtre du rond point 22 1 1 0 1 0 0 1 1 1 

75 FR Théâtre du soleil  1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

76 FR Théâtre edouard VII 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

77 FR Théâtre espace marais 16 1 1 1 0 0 1 0 0 0 

78 FR Théâtre firmin gémier la piscine 5 1 1 1 0 0 0 1 1 1 

79 FR Théâtre fontaine 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

80 FR Théâtre de gennevilliers 10 1 1 0 1 0 0 1 1 1 

81 FR Théâtre Gérard Philipe 15 1 1 1 0 0 0 1 1 1 

82 FR Théâtre hébertot 1 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

83 FR Théâtre jean villar 9 1 0 0 0 0 1 0 0 1 

84 FR Théâtre l'archipel 6 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

85 FR Théâtre la funambule 5 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

86 FR Théâtre la loge 21 1 1 0 1 0 0 0 0 0 

87 FR Théâtre la pépiniére 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

88 FR Théâtre la reine blanche 14 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

89 FR Théâtre laboratoire  4 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

90 FR Théâtre le guichet montparnasse 9 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

91 FR Théâtre le palace 4 1 0 0 0 0 0 1 0 0 
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92 FR Théâtre le ranelagh 3 1 1 1 0 1 0 1 0 0 

93 FR Théâtre le splendid 2 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

94 FR Théâtre les dechargeurs  7 1 1 0 0 1 0 1 0 0 

95 FR Théâtre melo d'amelie 4 1 0 0 0 0 0 1 0 0 

96 FR Théâtre michel 2 1 0 1 0 0 0 1 0 0 

97 FR Théâtre montorgueil 3 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

98 FR Théâtre montparnasse 5 1 1 1 0 0 0 1 0 0 

99 FR Théâtre national de chaillot 5 1 1 0 1 0 0 1 1 0 

100 FR Théâtre national de la colline 6 1 0 0 1 0 0 1 1 0 

101 FR Théâtre ouvert  2 1 1 0 0 0 0 1 1 1 

102 FR Théâtre paris villette 2 1 1 0 0 0 0 1 0 1 

103 FR Théâtre pixel 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

104 FR Théâtre rive gauche  2 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

105 FR Théâtre romain rolland 3 1 1 0 0 0 0 1 1 1 

106 FR Théâtre saint georges 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 

107 FR Théâtre sartrouville yvelines 4 1 0 0 0 0 0 1 0 1 

108 FR Vingtième théâtre 9 1 1 1 0 0 0 1 0 1 
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2. Commentaires de l’analyse divisés par théâtre 
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*(Photographie) (Pose) Personnages 
sur scène, certains  en regardant les 
spectateurs; la composition est 
horizontale. 
*Mise en valeur de l‘esthétique du 
spectacle, costumes et scénographie. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme. 

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte, usage de (...) suite de 
l'histoire; Parler de l'auteur; Parler du 
metteur en scène. 
*(Thématisation + Références a 
acteurs culturels) "Sa rencontre avec 
les metteurs en scène André Barsacq 
et Georges Pitoëff participe à sa 
consécration en 1944 dans une mise 
en scène de Barsacq". 
*(Mentions de qualité) "de la 
quarantaine de pièces qu'il a 
écrites"(Thématisation + Références 
a acteurs culturels) "à la Comédie-
Française, il a présenté Les affaires 
sont les affaires d'Octave Mirbeau, 
ainsi que La voix humaine de Jean 
Cocteau, précédée de La Dame de 
Monte-Carlo de Jean Cocteau et 
Francis Poulenc. 
*(Nous) "Antigone, femme moderne 
qui s'extirpe du mythe, nous adresse, 
dans une langue d'une simplicité et 
d'une beauté rare, un message de 
résistance qui fait écho au monde 
d'aujourd'hui" 
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*(Photographie) Personnages sur 
scène. 
*(Composition focalisée) sur un des 
comédiens qui regarde les autres dont 
on voit leurs jambes.  
*(Pose) regard sur l’autre comédien, 
exclusion des spectateurs. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; et du dossier de presse. 

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte. 
*(Nous) "Chacun porte un regard 
poétique et lucide, léger et grave, sur 
lui-même, son rapport à l'autre et sur 
l'une de nos peurs les plus tenaces: 
celle de notre propre finitude". 
*Parler de l'auteur (Légitimation) 
"elle a déjà écrit plusieurs textes dont 
certains sont publiés (Éditions Koïne 
et Etgso) et traduits en allemand, en 
serbe ou en italien. Pour Dancefloor 
Memories elle a reçu une bourse 
d'écriture de la Fondation 
Beaumarchais en 2009, a été lauréate 
de Journées d'auteurs de Lyon en 
2011, et coup de cœur du bureau des 
lecteurs de la Comédie-Française en 
2012". 
*(Thématisation, Parler du metteur en 
scène) "Hervé Van der Meulen dirige 
le Studio d'Asnières avec Jean-Louis 
Martin-Barbaz depuis plus de vingt 
ans". 
*(Nous)"C’est justement l’écriture 
musicale de Dancefloor Memories, 
ainsi que la poésie et la sensibilité qui 
s’en dégagent, qu’Hervé Van der 
Meulen veut mettre en évidence pour 
questionner les mécanismes de 
l’amour et du désir, tout au long de 
notre existence. Et, au-delà, 
interroger la mémoire que nous en 
conservons au plus profond de notre 
imaginaire et de notre corps". 
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*(Photographie) des trois 
personnages sur scène. 
*(Composition) focalisée sur le plan à 
droite de deux personnages. 
*(Pose) en jeu, le troisième 
personnage dans le dernier plan  
regarde les deux autres discuter. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms de comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; du dossier de presse; et 
la pièce en images. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte;  Parler du texte "D'un genre 
assez inclassable, ni comédie, ni 
tragédie, elle balance entre les deux, 
dans un développement libre et 
imprévisible"; (Parler du metteur en 
scène) (Légitimation) "Après avoir 
dirigé le Théâtre National de 
Strasbourg, la Comédie-Française, 
puis le Théâtre des Amandiers à 
Nanterre..." (Parler de la mise en 
scène) "Sa mise en scène cherche à 
rendre le texte de Molière dans son 
activité plutôt que son actualité";  
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*(Photographie) des quatre 
personnages sur scène. 
*(Composition) axiale ver l'une des 
comédiennes.  
*(Pose) tous les regards des 
personnages sont sur elle.  

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms de comédiens. 
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; du dossier de presse; 
dossier pédagogique, et  la pièce en 
images. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Parler du dramaturge) 
Légitimation "Elle a écrit une 
vingtaine de Pièces […] toutes 
traduites en français qui font d'elle 
l'un des auteurs dramatiques les plus 
célèbres outre-Rhin. Couronnées de 
nombreux prix... "; (Parler du metteur 
en scène) "Metteur en scène, 
scénographe, créateur d'installations, 
son rayonnement international se 
confirme aves Les Aveugles de 
Maeterlinck crées en 2002". 
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*(Photographie) proche du visage des 
deux personnages sur scène. 
*(Pose) les expressions indiquent 
qu'ils sont en train de jouer; mise en 
valeur de vêtements. 
*Le regard est vers les spectateurs. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; du dossier de presse. 

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte. 
*(Parler  du dramaturge) (Nous) 
"Labiche nous entraîne aux confins 
de l'absurde"; "Eugène Labiche écrit 
entre 1837 et 1877 près de cent 
quatre-vingts comédies et 
vaudevilles". 
*(Références) "La Dame aux jambes 
d'azur parodie les sombres drames 
romantiques dont on se délecte alors".  
*(Parler du metteur en scène) 
(Légitimation) " Jean-Pierre Vincent 
signe sa dixième mise en scène à la 
Comédie-Française dont il fut 
administrateur de 1983 à 1986". 
*(Nommer le spectacle) "La Dame 
aux jambes d'azur préfigure pour lui 
les grands burlesques américains, tels 
Laurel et Hardy ou les Marx 
Brother". 
*(Nommer le spectacle) "Ce 
cauchemar de l’acteur et du metteur 
en scène incompétents, où triomphent 
l’échec et la « ringardise », est une 
formidable machine comique, 
grinçante : le spectacle d’un metteur 
en scène saisi dans une autodérision 
jubilatoire, « pris dans un tissu 
mortellement sérieux d’idioties 
absurdes".  
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*(Photographie) La pose de deux 
comédiens qui dansent dos aux 
spectateurs. 
*Mise en valeur de la scénographie, 
de fond, un miroir qui reflète les deux 
comédiens. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms de comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; du dossier de presse;  et 
la pièce en images. 

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte; (Parler du dramaturge) " à 
35 ans, il est journaliste et l'auteur 
reconnu de plusieurs pièces et 
romans. La comédie-Italienne a déjà 
monté avec succès trois de ses 
pièces". 
*(Nous)"La Double Inconstance est 
l’objet d’un compte-rendu détaillé du 
Mercure, qui montre que la version 
que nous connaissons diffère de celle 
qui fut interprétée à la création". 
*(Parler du metteur en scène) "Anne 
Kessler, sociétaire de la Comédie-
Française". 
*(Nommer le spectacle) " La double 
Inconstance, pièce de contrastes, 
lumineuse, et sombre, joyeusement 
tragique"- 
*(Parler du public) " Un spectacle 
qu’Anne Kessler souhaite inscrire 
dans la particularité du rapport au 
public de la salle à l’italienne, un 
rapport proche et intime avec l’œuvre 
de Marivaux". 



  313 

L
a 

m
ai

so
n 

de
 b

er
na

rd
a 

al
ba

 

C
O

M
É

D
IE

 F
R

A
N

Ç
A

IS
E

 

*(Photographie) des trois 
personnages sur scène. 
*(Pose) en train de jouer, une des 
comédiens pointe l'autre. 
*(Composition) focalisée,  l'attention 
est sur le personnage de droite qui fait 
l'action, les regards des autres deux 
personnages sont sur elle.  

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms de comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; du dossier de presse;  

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte "La maison de Bernarda 
Alba donne à voir, sous la forme d'un 
huis clos, la violence d'une société 
verrouillée de l'intérieur que la 
passion fait voler en éclats". 
*(Parler de dramaturge). 
*(Nommer le spectacle) "Si cette 
œuvre dramatique a été longtemps 
censurée par le pouvoir franquiste, 
c'est que Garcia Lorca y dénonce le 
poids des traditions en même temps 
qu'il annonce le long repli de 
l'Espagne prisonnière de ses 
croyances et de ses superstitions". 
*(Parler du metteur en scène) 
Légitimation " Originaire de Suisse, 
Lilo Baur débute sa carrière à 
Londres au Royal National Theatre et 
dans la compagnie Complicité avec 
Simon McBurney, puis joue au 
cinéma et au théâtre, notamment sous 
la direction de Peter Brook. 
*(DR, La parole du metteur en scène) 
" Frappée par l'actualité et la 
puissance poétique de ce texte, elle 
souhaite donner corps aux non-dits, 
où bruissent le désir de la vie. Elle a 
ainsi imaginé une série de tableau 
dédoublés où se joue le drame de la 
modernité contre l'ordre ancien". 
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*(Photographie) des trois 
personnages sur scène. 
*(Composition) focalisée vers un des 
personnages, les regards des autres 
sont sur elle; mise en valeur de l' 
(Esthétique) vêtements, décor. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms de comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte, usage de (...) suite de l'histoire ; 
(Parler du dramaturge) (Légitimation) 
"Romancier, conteur, nouvelliste et 
dialoguiste, Marcel Aymé (1902-
1967) connaît un succès croissant dès 
la publication de son premier roman, 
Brûlebois, en 1926 […]Après avoir 
conquis en 1948 les spectateurs avec 
sa première pièce, Lucienne et le 
bouche..."; (Références) " La Tête 
des autres est menacée d’interdiction 
mais sa création par André Barsacq 
est un succès Face à la polémique et 
aux pressions de la justice, Marcel 
Aymé change en 1956 le dernier acte 
de son audacieuse comédie 
grinçante"; Légitimation " Originaire 
de Suisse, Lilo Baur débute sa 
carrière à Londres au Royal National 
Théâtre et dans la compagnie 
Complicité avec Simon McBurney, 
puis joue au cinéma et au théâtre, 
notamment sous la direction de Peter 
Brook"; (DR) (Parole du metteur en 
scène) "Pour elle, l’acte final, plus 
subversif que celui de la seconde 
version, dénonce les compromissions 
du pouvoir et dresse un éloquent 
portrait du mafieux, gangster de polar 
à l’allure cinématographique".  
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*(Photographie) (Composition) des 
personnages sur scène, mise en valeur 
de l' (Esthétique) scénographie, 
vêtements, décors. 
*Congruence avec le texte. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; et la pièce en images. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Nommer le texte) " Cette 
ouvre, insaisissable et intemporelle" 
"Monument de la littérature 
occidentale, à la fois tragédie 
politique, texte métaphysique, image 
éternelle de la modernité"; (Nous) 
"Hamlet interroge ce qu'est l'homme 
et, par-là, interpelle chacun de nous"; 
(Parler du metteur en scène) "Le 
metteur en scène anglais Dan 
Jemmett est familier de l’œuvre de 
Shakespeare qu’il revisite avec 
humour et sans ménagement dans 
Presque Hamlet (2002), Shake (2001) 
– d’après La Nuit des rois – ou 
encore Les Trois Richard, un Richard 
III (2012)"; (Parler de la mise en 
scène)" Pour Hamlet, le décor de 
clubhouse, avec bar, juke-box et piste 
de danse, point de départ spatial et 
visuel d’un voyage au sein de cette 
œuvre immense, rappelle 
l’importante force d’imagination de 
la scène élisabéthaine ; « Faire d’un 
rien un monde entier », comme l’écrit 
John Donne, contemporain de 
Shakespeare".  
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*(Photographie) (Composition) des 
personnages sur scène, mise en valeur 
de l'(Esthétique) scénographie, 
vêtements, décors. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; et la pièce en images. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Ce que fait le texte) "Le 
Misanthrope donne à voir une société 
libérée de l’emprise parentale et 
religieuse, dont le vernis social 
s’écaille lorsque surgit le désir. 
Poussés à bout par la radicalité 
d’Alceste, prêt à renoncer à toute 
forme de mondanité, les personnages 
dévoilent, le temps d’une journée, les 
contradictions du genre humain 
soumis à un cœur que la raison ne 
connaît point"; (Parler de dramaturge) 
*(DR) Parole des critiques " La pièce 
déconcerte un temps le parterre 
rompu à la farce française et à la 
commedia dell’arte. Mais la comédie 
en vers est aussitôt portée aux nues 
par la critique qui y voit « un chef-
d’œuvre inimitable », selon Subligny, 
faisant « continuellement rire dans 
l’âme », d’après Donneau de Visé" 
(Références) " Si Le Misanthrope 
reste une comédie singulière dans 
l’œuvre de Molière, c’est qu’elle allie 
le naturel à la vérité pour dresser le 
portrait d’un salon tiraillé entre une 
société de ville et une société de cour 
soumise au pouvoir monarchique". 
(Parler du metteur en scène) " Entré 
dans la troupe en 2005, Clément 
Hervieu-Léger est comédien et 
metteur en scène"; (DR) Parole du 
metteur en scène "Fasciné par le 
"regard sociologique" de Molière, il 
entend faire ressortir les tentions d'un 
salon mondain en pleine 
restructuration" 
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*(Photographie) (Composition) des 
personnages sur scène, mise en valeur 
de l'(Esthétique) vêtements. 
*(Pose) des comédiens en train de 
jouer. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; et la pièce en images. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Parler du dramaturge) " 
Shakespeare est alors un acteur et un 
auteur en vue, admiré et jalousé, 
véritable entrepreneur de spectacles, 
dont l’œuvre comprend aussi bien des 
pièces historiques que des tragédies et 
des comédies";  (Parler du metteur en 
scène) (Légitimation) " 
Administratrice générale de la 
Comédie-Française depuis 2006, 
Muriel Mayette-Holtz y entre comme 
comédienne en 1985 à sa sortie du 
Conservatoire et en devient la 477e 
sociétaire en 1988"; (Références à 
d'autres acteurs culturels) " Elle y 
interprète de nombreux rôles sous les 
directions, entre autres, d’Antoine 
Vitez, de Claude Régy, de Jacques 
Lassalle, de Matthias Langhoff et 
d’Alain Françon"; DR (Parole du 
metteur en scène) "Elle choisit cette 
fois de mettre en scène les fantasmes 
secrets inspirés par l’amour". 
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*(Photographie) (Composition) des 
personnages sur scène, mise en valeur 
de l'(Esthétique) scénographie, 
vêtements, décors. 
*(Pose) des comédiens en train de 
jouer. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme. 

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte. 
*(Parler du dramaturge) " Dès 
l’adolescence, Georges Feydeau 
(1862-1921) cherche sa voie dans le 
théâtre et persévère, encouragé entre 
autres par Eugène Labiche, jusqu’à 
l’accueil chaleureux qu’il reçoit, à 
l’âge de 24 ans, pour Tailleur pour 
dames". 
*(Références) "L’hypnose est en 
vogue à l’époque, marquée par les 
recherches de Charcot et l’École de la 
Salpêtrière. Tandis que tous les 
salons à la mode agrémentent leurs 
mondanités de séances d’hypnose, les 
vaudevillistes y trouvent un sujet 
porteur". 
*(Parler du metteur en scène) 
(Légitimation) " caméra, elle a reçu 
de nombreuses récompenses, 
notamment au théâtre pour ses mises 
en scène de L’Hiver sous la table de 
Roland Topor et Des gens, d’après 
Raymond Depardon". 
*(DR) (Parole du metteur en scène) " 
Pour Zabou Breitman, dans cette 
pièce de Feydeau « d’une joyeuse 
dinguerie et d’une incroyable 
fantaisie, ce que l’on croit n’est pas 
forcément ce que l’on voit, ce que 
l’on voit n’est pas forcément ce que 
l’on croit". 
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*(Photographie) Angle de prise de 
vue proche au visage des comédiens. 
*(Pose) en congruence avec le texte. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms de comédiens. 
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; et du dossier de presse.  

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Ce qu’est le texte) " Les 
Enfants du silence est un plaidoyer en 
faveur du droit à la différence et de la 
langue des signes"; (Parler du 
dramaturge) (Légitimation) " Auteur 
d’une trentaine de pièces de théâtre, il 
rencontre son premier grand succès 
en 1980 avec Children of a Lesser 
God, œuvre traduite en France sous le 
titre Les Enfants du silence, qui fait 
salle comble à Broadway puis à 
Londres"; (Parler du metteur en 
scène) "Elle est également l’auteure 
de quatre pièces de théâtre publiées 
aux Éditions Actes Sud-Papiers et à 
L’avant-scène. Anne-Marie Étienne 
signe sa première mise en scène à la 
Comédie- Française avec Les Enfants 
du silence dans une adaptation de 
Jean Dalric et Jacques Collard"; (DR) 
Parole du metteur en scène " elle 
souhaite créer sur le plateau du 
Théâtre du Vieux-Colombier, avec ce 
projet autour du droit à la différence, 
un espace de parole et d’échange en 
mêlant la langue parlée et la langue 
des signes".  
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*(Photographie) Angle de prise de 
vue loin de la scène. 
*(Pose) des personnages en regardant 
les spectateurs.  
*Mise en valeur de l' (Esthétique) 
vêtements, décor. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargements en PDF du 
programme; dossier de presse, et la 
pièce en images. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Parler du dramaturge) 
(Légitimation) "parmi lesquelles Les 
Bas-Fonds (1902), qui rencontrent un 
immense succès non seulement en 
Europe mais aussi aux États- Unis. 
Encouragé par Tchekhov à 
poursuivre dans le théâtre, il choisit 
en 1904 d’aborder le thème de la 
villégiature dans un drame en quatre 
actes"; (Parler du spectateur) " 
Prenant ses distances avec le théâtre à 
thèse et le théâtre symboliste du 
tournant du siècle en Russie, Gorki 
provoque le spectateur, le force à 
réagir et à décrypter dans cette 
société un sens détaché de toute 
résignation"; (Parler du metteur en 
scène) "Depuis 1986, il a mis en 
scène La Marianne de Tristan 
L’Hermite, Le Cid de Corneille, 
Partage de midi de Claudel ou encore 
Turcaret d’Alain-René Lesage et 
Blackbird de David Harrover"; 
(Nommer le texte) "c’est au tour de 
Gérard Desarthe de porter ce grand 
texte russe sur le plateau de la Salle 
Richelieu".  
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*(Photographie) des deux 
personnages sur scène. 
*(Composition) focalisée vers un des 
personnages. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte (Questions) " Oblomov saura-t-
il se dépasser et prendre le risque de 
tomber amoureux ? ou la crainte des 
souffrances engendrées par la passion 
et son aspiration profonde à la 
tranquillité triompheront-elles ?"; 
(Parler du dramaturge) " Ivan 
Alexandrovitch Gontcharov (1812-
1891) est un des fondateurs du roman 
réaliste russe"; (Ce qui offre le texte) 
(Références)  "Oblomov offre une 
peinture de la Russie bientôt libérée 
du servage ; les séquences de songes 
– évocation de la vie patriarcale en 
province – offrant un portrait 
idyllique de la vieille Russie"; 
(Nommer le texte) " Oblomov est 
devenu un mythe littéraire universel, 
jusqu’à faire entrer son nom dans le 
langage courant pour définir, avec 
l’oblomovisme, une profonde paresse 
mêlée de mélancolie"; (Parler du 
metteur en scène) (Références) 
"Alternant des mises en scène 
nourries d'un travail de troupe et des 
formes plus expérimentales, son 
travail le conduit à être adaptateur 
(Le Suicidé, de Nicolaï Erdman, 
2008), traducteur (avec Lorène 
Ehrmann pour Les Trois Sœurs de 
Tchekhov, 2010) ou librettiste (My 
way to hell – éléctropéra, musique de 
Matteo Franceschini, 2010) de ses 
propres spectacles"; (Nommer le 
spectacle) "Dans son adaptation 
d'Omblov pour la Comédie-
Française"; (Notre) "Volodia Serre 
veut préserver l'humour parfois 
féroce du roman pour mieux 
interroger la pertinence de notre 
modèle de développement : la 
croissance doit-elle être le moteur de 
notre civilisation ? Le recours 
d'Oblomov au rêve et à l’inertie ne 
nous invite-t-il pas à écouter autre 
chose que les tambours de la marche 
– forcée – du progrès ?"  
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*(Photographie) des personnages sur 
scène. 
*(Pose), de dos vers le spectateur, en 
train d'écrire. 
*Angle de prise de vue proche du 
comédien.  

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; et du dossier de presse.  

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte;  
*(Nommer le spectacle) "La fantaisie 
chère à Guitry a guidé la composition 
de ce spectacle qui dresse le portrait 
d’une figure mythique du théâtre 
français"; (Parler du dramaturge) 
"Fils de Lucien Guitry, lui-même 
acteur et directeur de théâtre, fils 
spirituel de Sarah Bernhardt, il établit 
des ponts entre la génération des 
monstres sacrés et le monde artistique 
de son époque dont il est une figure 
majeure" (Légitimation) "il rencontre 
le succès tant au théâtre qu’au 
cinéma, notamment grâce à son talent 
de dialoguiste"; (Parler du metteur en 
scène) "Jacques Sereys, sociétaire 
honoraire de la Comédie- Française" 
(Parler de la scène) ", interprète ce 
montage de textes et de chansons de 
Guitry sous l’œil amical et rigoureux 
de Jean-Luc Tardieu"; (Ce qui fait le 
spectacle) " Si Guitry m’était conté 
explore à nouveau l’univers d’un 
grand écrivain, retrace l’esprit d’une 
époque et l’élégance d’un style. Le 
théâtre de Guitry insuffle une certaine 
idée du bonheur dans laquelle 
Jacques Sereys se retrouve, un bel 
optimisme et un humour à la fois 
léger et sagace". 
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*(Photographie) (Composition) des 
personnages sur scène, mise en valeur 
de l'(Esthétique) scénographie, 
vêtements, décors. 
*(Pose) des comédiens en train de 
jouer. 

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens. 
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; du dossier de presse, et 
la pièce en images. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Références) (Nommer le texte, 
spectateurs) "La cabale déchaînée, 
dès la première représentation, par 
cette satire du fanatisme religieux et 
de l’hypocrisie des faux dévots dure 
cinq ans. La sympathie du public 
parisien n’aurait pas suffi à sauver la 
pièce si elle n’avait eu le jeune Louis 
XIV en personne comme allié"; 
(Parler du metteur en scène) 
(Références) "Il monte à la Comédie-
Française La Festa de Spiro Scimone 
(2007), Douce Vengeance et autres 
sketches de Hanokh Levin (2008), 
L’Illusion comique de Corneille 
(2008) et Le Jeu de l’amour et du 
hasard de Marivaux (2011)"; (DR) 
(Parole du metteur en scène) "Pour 
lui, Tartuffe, avant d’être un 
personnage, est d’abord un syndrome 
qui circule entre les différents 
protagonistes, et qui révèle les 
conflits et les paradoxes de la nature 
humaine"; (Ce que le spectacle 
permet) (notre humanité) " Il permet 
d’observer les va-et-vient entre 
confiance et manipulation, raison et 
fanatisme, volupté et spiritualité, 
toutes ces oscillations qui définissent 
la part intime de notre humanité" 
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*(Photographie) (Composition) des 
personnages sur scène, mise en valeur 
de l'(Esthétique) scénographie, 
vêtements, décors. 
*(Pose) des comédiens en train de 
jouer.  
*(Angle de prise de vue) proche de la 
scène.  

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens. 
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme; et du dossier de presse. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Nommer le spectateur) " Dans 
cette histoire à rebours se tissent et se 
détissent les énigmatiques liens 
amoureux et amicaux du trio où 
chacun a construit sa propre vérité, 
piégeant les spectateurs pourtant 
avertis de la chute de l’histoire"; 
(Parler du dramaturge) "Harold Pinter 
(1930 – 2008), prix Nobel de 
littérature en 2005, participe au 
renouveau théâtral britannique dans 
les années 1950"; (Style du texte) 
"Trahisons reprend l’équation du 
théâtre bourgeois – le mari, la femme, 
l’amant –, mais la déconstruit grâce à 
son artifice narratif pour révéler 
l’essence, la profondeur et les 
méandres de ce lien"; (Parler du 
metteur en scène) (Légitimation) " 
théâtre, d’opéra ainsi qu’à l’écriture 
de scénarios. Après Biographie : un 
jeu de Max Frisch (1999), il monte 
Un garçon impossible de Petter S. 
Rosenlund en 2000 à la Comédie-
Française. Il obtient le prix du 
Syndicat de la critique pour Hilda de 
Marie NDiaye en 2002"; (DR) 
(Parole du metteur en scène) " Dans 
Trahisons, il admire « la précision de 
miniaturiste de Pinter. Sur le thème 
ordinaire de l’adultère s’écorche 
progressivement ce qu’on pourrait 
appeler le paradoxe de la trahison, qui 
est à la fois ce qui condamne une 
histoire et l’effort héroïque et masqué 
pour la sauver, une fidélité dévoyée à 
la promesse première de l’amour" 
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*(Photographie) (Composition) des 
personnages sur scène, mise en valeur 
de l'(Esthétique) scénographie, 
vêtements, décors. 
*(Pose) des comédiens en train de 
jouer. 
*(Angle de prise de vue) proche de la 
scène.  

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Parler du dramaturge) 
(Légitimation) " ». C’est le début 
d’une carrière qui fera de lui – avec 
divers collaborateurs – le maître 
absolu de la comédie et du vaudeville 
avant que le flambeau ne soit repris 
par Georges Feydeau. Les années 
fastes, il produit jusqu’à vingt pièces 
à succès, dans divers théâtres dont la 
Comédie- Française", "Son talent, qui 
va au-delà d’une parfaite maîtrise du 
genre comique, le place en précurseur 
du théâtre de l’absurde. Élu à 
l’Académie française en 1880, il 
meurt comblé d’honneurs en 1888"; 
(Parler du metteur en scène) 
(Légitimation) "Metteur en scène de 
réputation européenne [...]Invité par 
de nombreux festivals – dont celui 
d’Avignon –, il a été directeur de la 
section théâtre de la Biennale de 
Venise de 1999 à 2001"; (On) "On a 
pu voir notamment au Théâtre de 
l’Odéon ses mises en scène de 
Gertrude (Le Cri) de Howard Barker 
et de La Ronde du carré de Dimítris 
Dimitriádis. Parallèlement, il met en 
scène des opéras, à la Fenice de 
Venise, à la Scala de Milan ou encore 
au Théâtre du Châtelet à Paris"; (Ce 
que le spectacle fait) " pour explorer 
la façon – excentrique – dont l’idée 
de « destin » prend la forme d’un 
simple chapeau, qu’on vend, donne, 
perd, détruit et retrouve". 
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*(Photographie) (Composition) de 
deux personnages sur scène, mise en 
valeur de l'(Esthétique) vêtements. 
*(Pose) des comédiens en train de 
jouer, regard sur les spectateurs. 
*(Angle de prise de vue) proche de la 
scène.  

*Rubrique (Distribution) Liens 
cliquables des noms des comédiens.  
*(Fonction d'archive) 
Téléchargement en PDF du 
programme. 

(Thématisation) Parler de la trame du 
texte; (Nommer le texte) "Viviane, la 
future mariée qui trouve son fiancé 
trop sage et rêve d’un séducteur 
expérimenté, le tout accompagné de 
quelques valets – autant de rouages 
indispensables au vaudeville"; (Parler 
du dramaturge) (Légitimation) " Il 
enchaîne alors les triomphes à un 
rythme incroyable [...] sont autant de 
pièces qui font de leur auteur un 
maître du vaudeville, unanimement 
reconnu"; (Parler du metteur en 
scène) (Légitimation) "Jérôme 
Deschamps est pensionnaire de la 
Comédie-Française de 1974 à 1976. 
[...] Parmi ses nombreux succès, 
citons..."; "Depuis 2007, il dirige 
l’Opéra-Comique à Paris. Un fil à la 
patte a reçu trois Molières en 2011". 
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*(Vidéo) fabriquée du spectacle, 
musique de fond, (mise en valeur de 
la scénographie).  
(Photographie) (Pose) comédien joue 
sur scène, le regard du comédien est 
sur la scénographie;  
*Le (parcours du regard) met en 
valeur l'image à gauche, et la 
maquette scénographique.  
*(Plastiques) (Congruence)  dialogue 
entre scène, le vidéo et l'image. 
*L'(Image) + (Iconique) 
ressemblance de la mise en scène et 
(+ indiciel) de l'acte passé.  

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle.  

*(Thématisation) Parler de la scène 
"Scénographie intimiste"; Parler du 
metteur en scène, sa trajectoire, sa 
réputation. 
*(DR) Parole du metteur en scène en 
forme des questions marquées. 
*(Nommer le destinataire) Nous 
inclusif destinataire potentiel 
spectateur + énonciateur.  
*(DR) "Que vous évoque 887?", "A 
quoi nous sert-il de nous rappeler?" " 
sous nos yeux..." Parole de la presse, 
Le monde, Le figaro + signature, Les 
Echos, Figaro scope, Télérama + sans 
signature.  
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*(Photographies) (Pose) à gauche du 
metteur en scène à droite de la 
comédienne connue. 
*(Pose) Regard vers l'objectif. La 
taille du visage que  provoque une 
prédominance de la photographie, 
mise en valeur des comédiens (non 
des personnages, scène, etc.) 
*(Enonciation) inclut le destinataire 
lecteur du site.  

*Dossier pédagogique 
*Biographie du metteur en scène 
*Lien des rencontres 

*(Thématisation) Parler du texte 
dramatique.  
*(Nommer le destinataire) "Faire 
vivre pour nous Juliette Binoche" 
Nous inclusif destinataire potentiel 
spectateur énonciateur (spectateur).   
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*(Photographie) (Pose) de plusieurs 
comédiens en train de jouer sur scène, 
mettent en valeur l'action et les 
aspects. 
* Signes (+ Indiciels) d'un spectacle 
passé.  

*Liens des rencontres *(Thématisation) Parler du metteur 
en scène. 
*(Nommer le destinataire) "Sa 
carapace gît parmi nos idéaux 
d'hier…" 
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*(Photographie) (Pose) des 
comédiens sur scène. 
*(Focalisation) horizontale. 
*(Pose) un jeu de profondeur, un 
comédien est avant par rapport à 
l'autre et regarde le public, mise en 
valeur du fait qu'ils soient sur scène 
(la scène n'est pas un endroit plat). 

*Biographie du metteur en scène *(Thématisation) Parler du texte 
dramatique. 
*(Nommer le destinataire) " Nous 
transmette les événements", 
"s'inscrivent en nous pour longtemps" 
Nous inclusif destinataire potentiel 
spectateur énonciateur (spectateur).   
*(Contenu) Parler de la mise en scène 
et (Nommer le spectacle)"Un théâtre 
sans effets ni artifices, un théâtre au 
plus près du document.... 
*(DR) Parole de la presse, Le Monde 
+signature 
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*(Photographie) (Pose) en jeu sur 
scène de deux comédiens, mise en 
valeur de l'action de renverser de 
l'eau, en pleine action. 
*Des aspects (+ indiciels) d'un 
spectacle passé. 
*Mise en valeur de la scénographie.  

*Liens des rencontres *(Thématisation) Parler de la scène 
"En dehors de l'espace domestique 
figure au plateau, les hommes 
semblent omniprésents: en hors-
champ sonore…" 
*(Thématisation)  Parler du metteur 
en scène et du dramaturge. 
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*(Vidéo 1'25'') Séquence de 
fragments du spectacle d'après 
différents (Points de vue) de la place 
du spectateur, on voit même leurs 
têtes.  
*(Photographie) (Pose) en jeu sur 
scène des comédiens, la (pose) met en 
valeur l'action, aspects (+ indiciels) 
d'un spectacle passé prise proche de 
la scène.  

*Dossier pédagogique 
*Biographie du metteur en scène  

*(Thématisation) Parler de la scène 
"Joué par des actrices et des acteurs 
de 64 à 89 ans…". 
*(Thématisation) Parler du metteur 
en scène et dramaturge.  Trajectoire 
du metteur en scène. Parler de la 
scène, "elles déboulent, armées de 
balais et de bombes [...] Le président 
et les avocats en slip...". 
*(Nommer le spectacle) "Un 
spectacle magnifiquement hors 
norme"," Un vent de folie venu de 
Japon", "La pièce de Kunio 
Ninagawa est plus que jamais 
explosive", "Une mise en scène aussi 
invraisemblable que magistrale" 
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*(Photographie) (Pose) d'une des 
comédiennes sur scène qui joue de la 
guitare. 
*(Point de vue) très proche du corps 
de la comédienne, valeur intime du 
spectacle.  
*(Logo) des festivals, logos 
institutionnels de l'Ile de France et du 
Chili (symbole) de qualité et de 
légitimation du spectacle.  

*Biographie du metteur en scène. *(Thématisation) Parler du metteur 
en scène. Trajectoire du metteur en 
scène.  
*(Nommer le spectacle) "Une 
passionnante leçon de choses" 
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*(Vidéo 2'15'') Entretien (Point de 
vue) caméra face au metteur en scène. 
*(Pose) regard vers la camera 
(énonciation) inclut le destinataire. 
*(Photographie) (Pose) de deux 
comédiens en train de jouer sur scène  
mise en valeur de l'action, aspects (+ 
indiciels) d'un spectacle passé. 
*(Logo) du festival d'automne à Paris 
(symbole) de qualité et de 
légitimation du spectacle. 

*Dossier pédagogique 
*Biographie du metteur en scène. 

*(Nommer le destinataire) "Nous 
entraîne" Nous inclusif destinataire 
potentiel spectateur énonciateur 
(spectateur).  
*(Thématisation) Parler du metteur 
en scène.  
*(Vidéo) (DR) le metteur en scène, 
parler du spectacle. 
*(Nommer le spectacle) "entre 
l'image interdite et l'image 
trompeuse, le théâtre" 
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*(Photographie) (Pose) en jeu sur 
scène des comédiens; 
 *(Vidéo 2'26'') séquence de 
fragments du spectacle, enchainement 
de point de vue du spectateur et des 
prises sur la scène (on voit même les 
têtes d'autres spectateurs). 
*(Logo) des festivals, logos 
institutionnels de l'Ile de France et du 
Chili (symboles) de qualité et de 
légitimation du spectacle. 

*Dossier pédagogique 
*Lien des rencontres.  

*(DR) Parole de la critique. 
*(Thématisation) Parler de la scène  
"Un discours sans âme ouvre le 
spectacle...","Une fièvre historique 
gagne le plateau". 

L
a 

m
ég

èr
e 

ap
pr

iv
oi

sé
e 

T
H

.D
E

 L
A

 V
IL

L
E

 *(Photographie) (Pose) en jeu sur 
scène des comédiens. 
*(Focalisation) horizontale mis en 
valeur de l'action, personnages, 
scénographie, aspects (+ indiciels) 
d'un spectacle passé.  
*(Logo) d'auspices, Air France 
(Financements).  

*Dossier pédagogique 
*Biographie du metteur en scène 
*Lien des rencontres 

*(Thématisation) Parler du texte 
dramatique. 
*(Nommer le destinataire) 
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*(Photographie) (Pose) en jeu sur 
scène des comédiens, regard vers le 
public.  

*Biographie du metteur en scène *(Thématisation) Parler de la scène 
"Avec un superbe brio, une tendresse 
subtile, les comédiens font vivre de 
simples humains…". 
*(DR) de la presse non signé. 
*(Contenu) Parler de la scène. 
*(Thématisation) Parler du texte 
dramatique.  
*(Nommer le spectacle) "Jeu de 
dupes". 
*(Nommer le destinataire) "On 
pourrait lire cette histoire dans le 
quotidien du jour" 
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*(Photographie) (Pose) en jeu sur 
scène des comédiens, l’action est 
mise en valeur, aspects (+ indiciels) 
d'un spectacle passé + photogénie (de 
la scène? De la photographie?).  

*Biographie du metteur en scène  
*Lien des rencontres 

*(Thématisation) Parler du metteur 
en scène. 



  323 

L
ea

r 
dr

ea
m

in
g 

T
H

.D
E

 L
A

 V
IL

L
E

 

*(Vidéo 2'10'') (Vidéo) Séquence de 
fragments du spectacle. Point de vue 
face à la scène.  
*(Photographie) (Pose) des 
comédiens en train de jouer, mise en 
valeur de la scène (les vêtements et 
les instruments). 

*Biographie du metteur en scène *(Thématisation) Parler du texte 
dramatique. 
*(Thématisation) Parler du metteur 
en scène "addiction du metteur en 
scène Ong Ken Sen envers le vieux 
roi Shakespearien...". 
*(DR) le metteur en scène "il confie 
que…"  
*(Nommer le spectacle) "Un rêve de 
Lear, unique au monde.  
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*(Photographie) (Pose) des 
comédiens en train de jouer.  
*La (Pose) met en valeur l'action et 
les aspects (+ indiciels) d'un spectacle 
passé. 

*Dossier pédagogique  
*Lien des rencontres 

*(Thématisation) Parler du texte 
dramatique et de l'auteur "Sandrine 
Roche est partie du film pour 
retrouver ses souvenirs…". 
*(Thématisation) Parler du metteur 
en scène "Il se passionne pour les 
écritures…". 
*(Nommer le destinataire) "Si jamais 
in en doute…" 
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*(Photographie) (Pose) des 
comédiens en train de jouer, la 
scénographie est  mise en valeur 

*Dossier pédagogique 
*Biographie du metteur en scène  

*(Nommer le spectacle) "Pièce 
"dialoguée"" "Stupéfiant 
engendrement". 
*(DR) Metteur en scène "X reconnaît 
ce qui l'agite dans la redécouverte de 
la tragédie attique" 
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*(Photographie) (Pose) des 
comédiens en train de jouer, mise en 
valeur de l’esthétique.  

*Dossier pédagogique  *(Thématisation) Parler du metteur 
en scène, trajectoire "Artiste toujours 
sincère et désespérément joyeux". 
*(Thématisation) Parler du texte 
dramatique. 
*(Nommer le spectacle) "Pièce 
manifeste", "Théâtre total, "De la 
tragédie à la farce, "comédie où le 
rire moqueur côtoie l'ironie mordant". 
*(Nommer le destinataire) "nous 
entraîne…" 
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*(Photographie) (Pose) des 
comédiens en train de jouer derrière 
la scénographie, mise en valeur de la 
scénographie.  

*Biographie du metteur en scène *(Nommer le spectacle) "Canevas 
onirique" "Théâtre sensoriel et 
suggestif". 
*(Thématisation) Parler du metteur 
en scène. (Contenu) Parler du texte 
dramatique. 
*(Thématisation) Parler de la scène 
"les matières scénographiques, 
visuelles et sonores qui tissent un 
canevas flottant, onirique. La scène, 
alors, devient antre de perceptions et 
champ de vision".  
*(DR) Metteur en scène.  
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*(Photographie) (Pose) des 
comédiens en train de jouer. Mise en 
valeur de l’esthétique (scénographie).  

*Biographie du metteur en scène 
*Lien des rencontres 

*(Thématisation) Parler du metteur 
en scène, trajectoire "homme de 
théâtre".  
*(Thématisation) Parler du 
dramaturge. 
*(Thématisation) parler de la scène " 
De façon imprévue, les personnages 
arrivent, s'imposent à un metteur en 
scène et ses comédiens…"  
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*(Affiche) (Composition) deux 
personnages face à l'objectif, accent 
sur leurs visages. 
*(Pose) proches symbolisant une 
couple (le thème du spectacle), regard 
sur le spectateur.  
*Textes en (fonction d'ancrage), nom 
des comédiens, intitulé du spectacle. 

*Il n'y a pas de signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte, "raconte l'histoire de…. 
*(Nommer le spectacle) "Comédie 
romantique" 
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*(Affiche) Photographie du 
personnage, accent sur le 
déguisement. 
*(Pose), regard sur le spectateur. 
*Textes en (fonction d'ancrage), nom 
des comédiens, intitulé du spectacle. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Nommer le spectacle)" Spectacle 
unipersonnel d'humeur conscient…". 
*(Thématisation) Parler des 
inspirations du texte " Sur la base 
d'un travail de recherche sur le 
comportement des mère, belles-mères 
et grands-mères, en situations 
quotidiennes et amusantes...". 
*(Thématisation) parler de la trame " 
La trame...". 
*(Nommer le spectateur) " Spectacle 
unipersonnel dialogué avec le public 
qui participe en plusieurs instances du 
spectacle".  
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*(Affiche) Photographie des 
comédiens accent sur leurs visages 
(Connotation) de reconnaissance.  
*(Pose), regard sur le spectateur. 
*Textes en (fonction d'ancrage), nom 
des comédiens, intitulé du spectacle. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Thématisation) Parler de la trame 
du texte. 
*(Nommer le spectacle) "Une grand 
comédie". 
*(Nommer le spectateur) "qui nous 
reflète dans le plus intime de nos 
sentiments"  
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*(Photographie1) (Affiche) en tête de 
page.  
*Deux (Logos), indice de qualité et 
légitimation du spectacle, l'intitulé  
est souligné  en lettres capitales. 
* La (pose) du comédien en action, 
appel téléphonique.  
*(Photographie 2), (esthétisme) du 
comédien sur scène, principalement 
la lumière. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. 
*Le texte n'a pas de liens.  

*(DR) Parole du metteur en scène "il 
est décidé à…". 
*(DR) Parole des comédiennes 
"lesquelles ont montré un peu de 
résistance mais acceptent de travailler 
avec lui". 
*(Thématisation + Références) 
Littéraires Quijote, "contra viento y 
marea"  
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*(Photographie) Affiche du festival 
"Santiago off", logo de 
l’emplacement, pose de la 
comédienne (personnage) (regard) 
tourné vers l'usager du site, mise en 
valeur des titres du spectacles. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival. 
*(Thématisation) Les objectif du 
festival "instance de participation 
artistique et citoyenne". 
*(Thématisation + Reference) à la 
ville "ancien Santiago avec sa 
bohème et sa tradition culinaire". 
*(Nommer le spectacle) "l'œuvre 
installe sur scène le conflit de la 
mémoire dans les nouvelles 
générations", "Un drame caché sous 
le rituel de manger et de l'humour 
noir". 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie. 
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*(Photographie) angle de prise de vue 
du (spectateur). 
*Les comédiens sont sur scène (on 
observe les têtes d'autres spectateurs). 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival. 
*(Thématisation) les objectif du 
festival "sceau de qualité et des prix 
populaires". 
*(Nommer le spectacle) "les 
spectacles invitent à rechercher sur 
les événements et changements de la 
société chiliennes après le plébiscite 
de 1988". 
*(Nous exclusif)"notre théâtre 
principal...". 
*(Nommer le spectacle) "Mise en 
scène interdisciplinaire où 
comédiens, danseurs, musicien et un 
dessinateur décident...". 
*(Nommer le destinataire) "Le 
spectateur s'invite à une expérience 
sensible sous la structure basique d'un 
concert". 
*(Nommer le spectacle) "Expérience 
sensible". 
*(Thématisation) Parler de la scène 
"Chaque scène est une chanson.." 
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*(Photographie) sorte d'affiche du 
spectacle, image graphique. 
*(Symbole) des croix sur les yeux et 
la bouche d'un homme, rapport au 
spectacle "constitución", mise en 
valeur de l'intitulé du spectacle. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Nommer le spectacle) "Le 
montage…" (Thématisation) Parler 
de la mise en scène.  
*(Nuestras) "Nos lettres 
fondamentales" "(Notre pays). 
*(Thématisation + références) Parler 
de la création du spectacle, nos 
constitutions, notre système de santé, 
notre pays. 
*(Destinataire) Interpellation par des 
questions " Comment fonctionne la 
loi?". 
*(Nommer le spectacle) Une 
recherche scénique autour du 
fonctionnement de l'état, les 
institutions et le lien avec les 
citoyens". 
*(Nommer le spectacle) "En la obra" 
"la obra..." " una obra de teatro". 
*(Mentions de qualité) 
financement....  
*(destinataire) "Une oeuvre pour 
réfléchir et nous repenser en 
communauté..."  
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*(Photographie) Image du 
personnage principal symbole du 
spectacle biographique, ressemblance 
au poète (De Rokha)  

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Thématisation) Parler de le scène, 
"Joué avec maestria", "Arnaldo 
berríos incarnant un Pablo de Rokha 
très spécial, très proche". 
*(Nommer le spectacle), "ce 
montage". 
*(DR) Parole du dramaturge "Avoue 
le dramaturge". 
*(Nommer le spectacle) "en cette 
oeuvre". 
*(Nous exclusif) "Nous avons arraché 
l'immense table accueillante qu’il a 
construite lui-même". 
*(Thématisation + références) Parler 
du personnage "De Rokha".  
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*(Photographie) Image de la scène et 
des comédiens sur scène, mise en 
valeur de la scène, nom du festival. 
*(Logo) du lieu ainsi que de l'intitulé 
du spectacle, (Iconique) ressemblance 
de la mise en scène et (indiciel) de 
l'acte passé. *(Vidéo 1'47'') Fabriquée 
du spectacle, musique de fond, 
séquence à fonction (mise en valeur 
de la scénographie), des micro-scènes 
voix des comédiens.  

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mention de qualité) Festival. 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie et de l'histoire dont 
s'inspire le spectacle.  
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*(Photographie) (Pose) comédiens 
sur scène (Esthétique) la lumière et 
premier plan sur les comédiens; mise 
en valeur du nom du festival.  
*(Logo) du lieu, ainsi que de l'intitulé 
du spectacle. (+Indiciel) de l'acte 
passé.  
*(Vidéo 2'46'') metteur en scène et 
comédiens sur scène, lecture du texte 
dramatique, séquence fabriquée avec 
musique et fragments de la lecture. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival 
(Thématisation) les objectifs du 
festival "instance de participation 
artistique et citoyenne. 
*(Nommer le spectacle) "Une oeuvre 
de Juan Radrigan qui explore avec 
intelligence et subtilité, déchirante 
d’honnêteté…". 
*(Nous exclusif) "Pour nous montrer 
que la moralité réelle ne peut pas  être 
basée uniquement sur l'humain, la 
liberté, la vie, l'amour". 
*(Parler du texte) + (Mention de 
qualité) "écrite en 1998 par le prix 
national des arts scéniques" (Parler de 
l'histoire). 
*(Nous inclusif) "El principe 
desolado... nous raconte", "nous notre 
l'effet du pouvoir quand un ordre est 
imposé par la force". 
*(DR) Parole du metteur en scène 
"Selon Quintana, cette oeuvre peut 
devenir un classique du théâtre 
national".  
*(Nommer le spectacle) "un mélange 
entre un Walt Disney et un film 
d'horreur". 
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*(Image) Affiche graphique, mise en 
valeur des symboles latino-
américains;  mise en valeur 
(prédominance) de l'intitulé du 
spectacle au centre.  
*(Photographie) en composition de 
scène, comédiens symbolisant une 
image biblique rapport au thème du 
spectacle, mise en valeur  
(prédominance) de l'intitulé du 
spectacle au centre; (esthétique) 
sombre.  
*(Vidéo 2' 40'') séquence fabriquée 
des scènes, avec musique, parole du 
dramaturge, parole du metteur en 
scène, parole du comédien 
protagoniste.  

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

(Mentions de qualité) Festival 
(Thématisation) les objectifs du 
festival "Sceau de qualité et des prix 
populaires"; (Nommer le spectacle) 
"une lecture latino-américaine de 
l'ouvrage classique de Goethe"  
"...qui dialogue avec notre réalité"; 
(Nommer le spectacle + Nous 
inclusif) "L'œuvre fait un 
commentaire acide et comique de la 
société que nous avons créée et nous 
permet de rire des misères de notre 
temps", "un spectacle théâtral 
populaire"; (Thématisation + 
Référents) des musiques latino-
américaines.  
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 *(Photographie) sorte d'affiche du 
spectacle, mise en valeur de l'intitulé 
du spectacle, nom du festival et 
(logo) du lieu.  
*(Pose) comédiens sur scène, premier 
plan en action derrière. Le second 
plan des pieds d'un autre comédien 
(+indiciel de la mise en scène). 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival. 
*(Nommer le destinataire) "la Familia 
y La Fulana théâtre t'invitent au 
festival…". 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie. 
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*(Photographie) Sorte d'affiche, mise 
en valeur de l'intitulé du spectacle; 
image du comédien. 
*(Angle de prise de vue) en (plongé), 
(symbole) mise en valeur de la 
réputation du comédien. 
*(Pose) regard hors camera, 
(symbole) présence d'autres; *(Vidéo 
1'57'') entretien face au comédien 
protagoniste, fin avec une 
interprétation du texte.  

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival 
(Thématisation) les objectifs du 
festival "Sceau de qualité et des prix 
populaires. 
*(Nommer le spectacle + références) 
"les spectacles invitent à rechercher 
sur les événements et changements de 
la société chiliennes après le 
plébiscite de 1988". 
*(nous exclusif) "notre théâtre 
principal...". 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie, Parler du dramaturge. 
*(Destinataire+ Nous inclusif)  "Juan 
Radrigán nous oblige à examiner en 
notre propre forme d'habiter la terre".  

L
a 

lu
na

 

M
A

T
U

C
A

N
A

 1
00

 

*(Photographie) Affiche, 
(Prédominance) de l'intitulé du 
spectacle au centre en cachant la 
photographie, derrière deux 
comédiens sur scène ? En action 
(pose) ils parlent ou crient. 
*(Photographie) comédiens sur 
scène?, mise en valeur de la 
scénographie, rapport au thème.  
*(Pose) regard moins communiquant 
à l'extérieur, sur la table. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Thématisation) Parler du texte, de 
l'histoire. 
*(Nommer le spectacle) "l'œuvre se 
charge de mettre l'être humain dans 
un état d'émergence…". 
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*(Photographie) (Pose) comédiens 
sur scène (Esthétique) la lumière et 
premier plan sur les comédiens; mise 
en valeur du nom du festival. 
*(Logo) du lieu, ainsi que de l'intitulé 
du spectacle.  
*(+Indiciel) de l'acte passé.  

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival. 
*(Thématisation) les objectifs du 
festival "instance de participation 
artistique et citoyenne. 
*(Destinataire + Nous exclusif) "la 
compagnie nous montre en scène à la 
famille Marinez-Martinez". 
*(Parler de la mise en scène) 
"Attirante mise en scène marquée par 
l'humour noir ". 
*(Nommer le destinataire + Nous) 
"on nous offre un montage bizarre,  
agile et incisif, qui expose les 
archétypes sociaux qui cohabitent 
dans notre extravagante société 
nationale". 
*(Thématisation) Parler de la scène," 
Un travail d’acteurs centré dans 
l'expressionisme moderne et une 
esthétique kitch".  
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*(Image) Affiche, image 
graphique,(symboles) cultures 
indigènes, thème du spectacle, mise 
en valeur (prédominance) de l'intitulé 
du spectacle, sous-titre, dramaturgie 
et auteur. 
*(Vidéo) entretien dans une place aux 
metteurs en scène, parler du 
processus de création, fragments du 
spectacle. 

*Il n'y a pas des signes  numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mention de qualité) Festival. 
*(DR) Parole de la critique " le 
montage a été catalogué par la 
critique spécialisée comme une 
réflexion profonde et sensible de 
l'historique conflit de l'État chilien 
avec le peuple mapuche". 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie, inspirations de 
dramaturge. 
*(Destinataire) (Notre) " Leftraru 
rend compte de la complexité de 
notre histoire". 
*(Thématisation) Parler de la 
compagnie de théâtre + public, "elle  
a développé un travail théâtral créé 
principalement pour le public 
adolescent". 
*(Mentions de qualité) prix de la 
meilleure dramaturgie pour un 
spectacle précèdent. 
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 *(Photographie) sorte d'affiche du 
spectacle, mise en valeur de l'intitulé 
du spectacle, nom du festival et 
(logo) du lieu.  
*(Pose) comédiens sur scène, premier 
plan en action derrière le second plan 
des pieds d'un autre comédien 
(+indiciel de la mise en scène). 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mention de qualité) Parler du 
festival, La compagnie de théâtre 
"t'invite au festival". 
*(Mentions de qualité) Prix, meilleur 
acteur. 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie, histoire du texte 
dramatique.  
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*(Photographie) Affiche du festival 
"Santiago off", logo de 
l’emplacement, pose de la 
comédienne (personnage) (regard) 
tourné vers l'usager du site, mise en 
valeur des titres du spectacles. 
*(Vidéo) sorte de Teaser, séquence 
fabriquée, espace extérieur, 
comédiens +voix en off radial, 
référence au thème. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival. 
*(Thématisation) les objectifs du 
festival "instance de participation 
artistique et citoyenne. 
*(Nommer le spectacle) Création 
collective. 
*(Thématisation + référence) 
événement de "Mineros". 
*(Nommer le spectacle) "Une fiction 
chargé de satire, et humour noir". 
* (Thématisation) Parler de la 
dramaturgie, l'histoire du texte 
dramatique;  
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(Photographie) Affiche du festival 
"Santiago off", logo de 
l’emplacement, pose de la 
comédienne (personnage) (regard) 
tourné vers l'usager du site, mise en 
valeur des titres du spectacles. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival 
(Thématisation) les objectifs du 
festival "instance de participation 
artistique et citoyenne. 
*(Mentions de qualité) Meilleur 
direction, meilleur rôle féminin. 
*(Nommer le spectacle) "L'œuvre 
présente l'histoire de…". 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie, du texte dramatique de 
son histoire. 
*(Style du spectacle) "Dans un style 
qui oscille entre l'humour et le 
drame". 
*(Destinataire) (passif, verbe 
d'action) "réfléchit sur les conditions 
de travail"  
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 *(Photographie) Image de la scène et 
des comédiens sur scène, mise en 
valeur de la scène, nom du festival, 
(logo) du lieu ainsi que de l'intitulé 
du spectacle. 
*(+Iconique) ressemblance de la mise 
en scène et (indiciel) de l'acte passé.  

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mention de qualité) Festival. 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie, thème du spectacle. 
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 *(Photographie) sorte d'affiche du 
spectacle, mise en valeur de l'intitulé 
du spectacle, nom du festival et 
(logo) du lieu.  
*(Pose) comédiens sur scène, premier 
plan en action derrière le second plan 
des pieds d'un autre comédien. 
*(+indiciel de la mise en scène). 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mention de qualité) Festival. 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie, de l'histoire. 
*(Signe en mention autonymique) 
"un spécialiste", "jeunes à risque 
social". 
*(Nommer le destinataire + nous 
inclusif) "Notre pays";  
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*(Photographie 1) Prédominance du 
nom du spectacle, derrière 
photographie des comédiens sur 
scène, en action; 
*(Photographie 2) photographie de la 
comédienne sur scène, (pose) geste 
en action regardant à l'extérieur; 
Vidéo: sans audio, musique. 
*(Vidéo 2'52'') séquence fabriquée de 
scènes avec le public, audio musique. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Nommer le spectacle) "L'œuvre se 
centre …". 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie. 
*(Mention de qualité) la collaboration 
entre deux théâtres. 
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*(Photographie) des comédiens sur 
scène, présences de lumières. 

*Il n'y a pas des signes numériques 
spécifiques au spectacle. Le texte n'a 
pas de liens.  

*(Mentions de qualité) Festival. 
*(Thématisation) les objectifs du 
festival "Sceau de qualité et des prix 
populaires.  
*(Nommer le spectacle + 
Thématisation + Références) "les 
spectacles invitent à réfléchir sur les 
événements et changements de la 
société chilienne après le plébiscite 
de 1988". 
*(Nommer le théâtre + Nous 
exclusif) "Notre théâtre principal...". 
*(Mention de qualité), "Fondart 
d'excellence". 
*(Thématisation) Parler de la 
dramaturgie "écrite par Cristian 
Figueroa, qui se centre sur la figure 
de Violeta Parra [...] chanteuse de 
rock de nous temps". 
*(Thématisation) Parler du 
personnage. 

 

 


